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L’espérance de vie à la naissance varie également selon les départements. Elle est plus 
élevée dans le département de Bounkiling (65,2 ans), suivi de celui Sédhiou (62,8 ans) 
et en fin de celui de Goudomp (61,5 ans).  

Tableau VI.2 : Espérance de vie à la naissance par département et par milieu de 
résidence selon le sexe en 2023  

 Homme Femme Ensemble 
Milieu de résidence 

Urbain 66,9 65,8 66,4 
Rural 61,5 62,3 61,9 

Département 
Sédhiou 62,5 62,8 62,8 

Bounkiling 64,7 65,8 65,2 
Goudomp 61,4 61,5 61,5 
Région 62,6 63,0 62,9 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MORTALITE DES ENFANTS DE MOINS DE CINQ ANS  

Les données collectées sur les décès des 12 derniers mois ont permis avec la méthode 
indirecte, d’estimer les niveaux de la mortalité infantile, juvénile et infanto-juvénile. Ainsi 
dans cette partie, il est question de faire l’analyse différentielle de ces types de mortalité 
par sexe selon le milieu et le département.  

VI.3.3.1. Mortalité infantile   
En 2023 dans la région de Sédhiou, le risque pour un enfant de décéder avant son premier 

anniversaire est de 69,3‰. Il varie selon le sexe, le milieu de résidence et le département. En effet, 

la mortalité infantile est plus élevée chez les garçons (69,7‰) que chez les filles (68,8‰). En outre, 

elle est plus élevée en milieu rural (72,9‰) qu’en zone urbaine (56,3‰). 

Tableau VI.3 : Quotients de mortalité infantile (Moins d’1 an) par milieu de résidence et 
par département  selon le sexe  

 Mortalité infantile 
Masculin Féminin Ensemble 

Milieu de résidence 
Urbain 52,9 60,1 56,3 
Rural 74,4 71,2 72,9 

Département 
Région 69,7 68,8 69,3 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VI.3.3.2. Mortalité juvénile  
En 2023 dans la région de Sédhiou, le risque pour un enfant de décéder entre le premier et 
quatrième anniversaire est estimé à 33,7‰. Il varie selon le sexe, le milieu et le 
département. Ainsi, la mortalité juvénile est plus élevée chez les filles (38,9‰) que chez les 
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garçons (29,0‰). En plus, le risque de décéder entre 1 et 4 ans est plus élevé en milieu 
rural (36,6‰) qu’en milieu urbain (24,4‰).  

Tableau VI.4 : Quotients de mortalité juvénile (0 à 4 ans) par milieu de résidence et par 
département  selon le sexe  

 Mortalité juvénile 
Masculin Féminin Ensemble 

Milieu de résidence 
Urbain 18,7 30,6 24,4 
Rural 32,1 41,4 36,6 

 

Région 29,0 38,9 33,7 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 
V.2.3.3. Mortalité infanto-juvénile  

S’agissant de la mortalité infanto-juvénile (décès survenus avant le cinquième 
anniversaire), le risque est estimé à 100,7‰ dans la région de Sédhiou en 2023. Il est 
plus élevé chez les filles (105,0‰) que chez les garçons (96,7‰). Par ailleurs, il est plus 
élevé en milieu rural (106,8‰) qu’en milieu urbain (79,4‰). 

Tableau VI.5 : Quotients de mortalité infanto-juvénile (1 à 4 ans) par milieu de résidence 
par département selon le sexe  

 Mortalité infanto-juvénile 
Masculin Féminin Ensemble 

Milieu de résidence 
Urbain 70,7 88,8 79,4 
Rural 104,1 109,7 106,8 

 

Région 96,7 105,0 100,7 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VI.4. MORTALITÉ MATERNELLE  

La mortalité maternelle fait référence au nombre de décès dû à une cause maternelle, 
survenus durant la grossesse, l'accouchement ou durant les 42 jours qui suivent la fin 
d’une grossesse. 

Dans cette section, la variation de la mortalité maternelle selon l’âge et le département, est 
analysée pour les femmes en âge de procréer (âgées de 15-49 ans). 

L’analyse des résultats met en évidence une surmortalité des mères âgées de 45-49 
ans, avec 871 décès maternels pour 100 000 naissances vivantes. Ce résultat révèle un 
risque de décès maternels plus élevé chez les mères ayant un âge avancé. Cependant, 
celles âgées de 20-29 ans sont moins exposées au risque, avec moins de 181 décès 
maternels pour 100 000 naissances vivantes. 
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Tableau VI.6 : Rapport de mortalité maternelle et de mortalité liée à la grossesse par 
groupe d’âges des mères 
Groupes 

d’âge 
Décès 
matern

els 

Décès liés 
à la 

grossesse 

Naissances 
vivantes 
des 12 

derniers 
mois 

RMM 
(pour 

100 000 
NV7) 

RMG 
(pour 
100 
000 
NV) 

TMM 
(pour 
1 000 
000 

FAR8) 
15-19 8 8 2084 395 395 25 
20-24 9 9 4735 181 181 34 
25-29 12 12 4563 269 269 62 
30-34 13 14 3223 407 439 86 
35-39 7 7 2776 260 260 47 
40-44 4 4 1331 315 315 39 
45-49 5 5 580 871 871 65 
Total 59 60 19291 304 309 46 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

Il ressort de l’analyse des résultats du RGPH-5 que le rapport de mortalité maternelle 

(RMM) est estimé à 304 décès maternels au niveau de la région de Sédhiou. Il varie 

selon le département de résidence. En effet, il est plus élevé dans le département de 

Sédhiou (329 décès maternels), suivi de celui de Bounkiling (307 décès maternels) et 

en fin de celui de Goudomp (278 décès maternels). 

Par ailleurs, le taux de mortalité maternelle (TMM) qui mesure le risque de décès maternels 
chez les femmes en âge de procréer (celles âgées de 15-49 ans) est estimé à 46 décès 
maternels pour 1 00 000 femmes âgée de 15-49 ans à l’échelle régionale. Contrairement au 
RMM, le TMM est plus élevé dans le département de Bounkiling (51 décès maternels). 

Tableau VI.7 : Mortalité maternelle par département  

Département Décès 
maternels 

Naissances 
vivantes des 12 
derniers mois 

RMM (pour 
100 000 

naissance
s vivantes) 

RMG (pour 
100 000 

naissance
s vivantes) 

TMM 
(pour 
1000 
FAR)9 

Sédhiou 18 5617 329 347 45 
Bounkiling 23 7340 307 307 51 
Goudomp 18 6334 278 278 42 

Région 59 19291 304 309 46 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

                                                   
7 NV : Naissances vivantes 
8 FAR : Femmes en âges de reproduction (15-49 ans) 
9 FAR : Femmes en âge de reproduction, c’est-à-dire celles âgées de 15-49 ans. 
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VI.5. VARIATION SPATIALE DE LA MORTALITÉ DES ADULTES  

La connaissance précise des niveaux et tendances de la mortalité adulte dans les pays en 
développement comme le Sénégal est limité par une absence généralisée de systèmes 
d’état civil dont la couverture est complète. Toutefois, la surveillance de la mortalité adulte 
est importante pour évaluer la santé globale de la population, identifier les tendances de 
mortalité, comprendre les principales causes de décès et orienter les politiques de santé 
publique. Elle contribue également à la planification des services de santé et à 
l'identification des besoins en matière de prévention des maladies au sein de la population 
adulte.   

Dans cette section, l’analyse porte sur le niveau et la variation de la mortalité adulte (15 ans 
ou plus), en fonction de certaines caractéristiques sociodémographiques et contextuelles.  

 VARIATION DE LA MORTALITE DES ADULTES SELON LE MILIEU DE RESIDENCE ET LE 
SEXE  

La mortalité adulte est mesurée par le taux de mortalité générale. Elle connait des 
variations selon le sexe et le milieu de résidence. Au niveau régional, 2116 décès ont été 
dénombrés au sein des ménages, avec une surmortalité masculine (1067 décès masculins 
contre 1050 décès féminins). Le phénomène de mortalité adulte est plus présent en milieu 
rural avec 1671 décès (soit 78,9 %) contre 446 décès (soit 21,1 %) en zone urbaine. 

Tableau VI.9 : Répartition (%) de la mortalité adulte par milieu de résidence selon le sexe 
Milieu de 
résidence 
  

Mortalité des adultes 
 

Masculin Féminin Ensemble 
Effectif Pourcentage Effectif Pourcentage Effectif Pourcentage 

Urbain 214 20,4 231 21,7 446 21,1 
Rural 835 79,6 835 78,3 1671 78,9 
Région  1 050 49,6 1067 50,4 2116 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 VARIATION DE LA MORTALITE DES ADULTES SELON LE DEPARTEMENT ET LE SEXE 

La mortalité adulte connait aussi des variations selon le département de résidence. Ainsi, 
l’analyse par département de la mortalité adulte montre que la proportion de personnes 
adultes décédées dans les départements de Sédhiou, Bounkiling et de Goudomp est 
respectivement de 35,1%, 29,7 % et 35,3 %. 

Tableau VI.10 : Répartition (%) de la mortalité adulte (15 ans ou plus) par département 
selon le sexe 
Département  
  

Mortalité des adultes 
Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Sédhiou 378 50,9 364 49,1 742 35,1 
Bounkiling 328 52,3 300 47,7 628 29,7 
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Département  
  

Mortalité des adultes 
Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Goudomp 343 46,0 403 54,0 746 35,3 
Région  1050 49,6 1067 50,4 2116 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VI.6. ENREGISTREMENT DES DÉCÈS À L’ETAT CIVIL  

La déclaration de décès permet d'obtenir un acte de décès, document officiel qui prouve 
juridiquement le décès de la personne concernée. Cet acte est nécessaire pour des 
démarches comme la succession, l'annulation des documents administratifs (passeport, 
carte d'identité), ou encore la mise à jour des registres d’état civil. Elle est cruciale pour 
régler les questions liées aux héritages et permet d'établir les ayants droit et d'entamer des 
procédures de partage des biens en conformité avec la loi. Elle contribue aussi à la mise à 
jour des registres d’état civil, essentiels pour le recensement, la gestion des listes 
électorales et le suivi démographique du pays. 

Les données sur la mortalité sont essentielles pour évaluer l'impact des maladies, des 
accidents ou des conditions sociales dans la région. Cela aide à orienter les politiques 
publiques dans des secteurs comme la santé, l’éducation ou les infrastructures. La 
déclaration empêche que des personnes décédées soient utilisées à des fins frauduleuses, 
comme le maintien de prestations sociales ou des fraudes électorales. 

Dans cette partie, il sera examiné la variation du niveau d’enregistrement des décès à l’état 
civil par département et milieu de résidence selon le statut de déclaration.  

Le niveau de déclaration des décès à l’état civil est évalué à 22,9 % contre 62,6 % pour les 
décès non déclarés. Ce résultat met en évidence une sous déclaration des décès à l’état 
civil dans la région de Sédhiou. Cette situation alarmante mérite une attention particulière 
de la part des autorités de la région. 

La déclaration des décès à l’état civil varie en fonction des départements. Ainsi, les 
proportions sont plus élevées dans le département de Sédhiou (26,6 %), suivi de celui de 
Goudomp (21,5 %) et en fin de celui de Bounkiling (20,4 %).  

En outre, la déclaration des décès est plus élevée en milieu urbain (47,2 %) qu’en milieu 
rural (17,2 %). 

Tableau VI.11 : Répartition (%) de la déclaration des décès à l’état civil par département 
et milieu de résidence selon le statut de déclaration 

  
Statut de déclaration à l'état civil Total 

Non déclaré Déclaré Nsp 
Département 

Sédhiou 57,4 26,6 16,0 100 
Bounkiling 66,0 20,4 13,6 100 
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Statut de déclaration à l'état civil Total 

Non déclaré Déclaré Nsp 
Goudomp 64,9 21,5 13,6 100 

Milieu de résidence 
Urbain 41,3 47,2 11,5 100 
Rural 67,6 17,2 15,1 100 
Région  62,6 22,9 14,4 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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VI.7. CONCLUSION  

De l’analyse de la mortalité, il est ressorti un taux brut de 7,4‰ au niveau régional. Le taux de 
mortalité infantile est évalué à 69,3‰ avec une surmortalité masculine (69,7‰ contre 68,8‰). 
Sur 1000 enfants nés vivants, plus de 33 n’atteignent pas leur premier anniversaire et plus de 
100 n’atteignent pas leur cinquième anniversaire.   

Le rapport de mortalité maternelle est de 304 décès pour 100 000 naissances vivantes. Au 
niveau départemental, ce ratio est plus élevé dans le département de Sédhiou avec 329 décès 
pour 100 000 naissances vivantes. Par contre, il est plus faible dans celui de Goudomp avec 
278 décès pour 100 000 naissances vivantes.  

Le taux de mortalité maternelle est de 46 décès maternels pour 100 000 femmes de 15-49 
ans. Il est plus élevé dans le département de Bounkiling qui a enregistré 51 décès maternels 
pour 1000 femmes de 15-49 ans. Toutefois, il est plus faible dans celui de Goudomp avec 42 
décès maternels pour 1000 femmes en âge de procréer.  

 L’espérance de vie à la naissance est estimée à 62,9 ans et est plus élevée chez les filles 
(63,0 ans) que les garçons (62,6 ans). Elle est plus élevée en milieu urbain (66,4 ans) qu’en 
milieu rural (61,9 ans). Au niveau départemental, elle est plus élevée à Bounkiling (65,2 ans). 
En revanche, elle est moins élevée dans celui de Goudomp (61,5 ans).  

La proportion de décès déclarés à l’état civil est de 22,9 %. La proportion de décès non 
déclarés à l’état civil est plus élevée en milieu rural (67,6 %) qu’en milieu urbain (41,3 %).  

Malgré la baisse continue du niveau de mortalité, il est encore loin des objectifs fixés par 
les programmes internationaux à travers l’ODD3. La sous déclaration des décès à l’état civil 
demeure elle aussi un problème majeur au niveau de la région de Sédhiou.  Ainsi, des 
efforts supplémentaires devraient être faits pour baisser davantage le niveau de mortalité 
dans la région mais aussi et surtout mettre en place des stratégies pour rehausser le niveau 
de déclaration des décès à l’état civil. 
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 MIGRATIONS 

VII.1. INTRODUCTION  

L’analyse des migrations dans la région de Sédhiou s’inscrit dans le cadre du 5e Recensement 
général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5), qui vise à comprendre les niveaux et 
tendances des flux migratoires à l’échelle nationale et régionale. En tant que région marquée 
par des mouvements migratoires significatifs, Sédhiou illustre à la fois les défis et les 
opportunités liés aux dynamiques migratoires internes et internationales. 

Située dans la région naturelle de la Casamance, la région de Sédhiou est caractérisée par 
une mobilité de sa population, influencée par des facteurs économiques, sociaux et 
environnementaux. L’absence d’un tissu économique diversifié et les difficultés d’accès aux 
services de base poussent de nombreux habitants à migrer vers d’autres régions du 
Sénégal, notamment vers Dakar. De même, la proximité avec la Gambie favorise une 
circulation transfrontalière régulière. 

L’émigration internationale est un phénomène central à Sédhiou, avec un nombre important 
de départs vers l’Europe, mais aussi vers les pays voisins comme la Gambie et la Guinée-
Bissau. Ces mouvements sont souvent motivés par la recherche d’opportunités 
économiques et professionnelles, dans un contexte où les perspectives locales restent 
limitées. Toutefois, cette émigration soulève plusieurs défis : l’impact sur le développement 
local (le départ des jeunes actifs peut freiner le développement économique de la région) ; 
et la migration irrégulière (Sédhiou, comme d’autres régions du Sénégal, est touchée par 
des départs clandestins, avec des conséquences humaines et sociales importantes). 

Le suivi des flux migratoires à Sédhiou reste limité par un manque de données précises et 
détaillées. Pourtant, une meilleure connaissance des tendances migratoires permettrait 
d’adapter les politiques publiques aux besoins spécifiques de la région. Cela s’inscrit dans 
les engagements du Sénégal à l’échelle nationale et internationale, notamment à travers la 
Politique nationale de Migration (PNM), en cours d’élaboration, qui vise à encadrer les 
migrations et à maximiser leurs bénéfices ; les Objectifs de Développement Durable (ODD), 
en particulier la cible 10.7, qui encourage une migration ordonnée et bien gérée ; et les 
cadres stratégiques régionaux, comme le Plan d’Actions (2018-2030) de l’Union africaine 
et la vision 2050 de la CEDEAO, qui nécessitent des données fiables pour leur mise en 
œuvre. 

Face à ces enjeux, il est essentiel d’adopter des politiques et des stratégies adaptées à la 
réalité migratoire de Sédhiou. Cela implique le renforcement des opportunités économiques 
locales pour réduire la migration forcée ; le développement d’initiatives de formation et 
d’accompagnement pour les jeunes et les migrants potentiels ; et une meilleure coordination 
entre les acteurs institutionnels et les organisations internationales (OIM, UE, ONG) afin 
d’améliorer la gouvernance migratoire et lutter contre les migrations irrégulières. 
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En somme, la région de Sédhiou, en raison de son positionnement et de ses dynamiques 
migratoires spécifiques, doit bénéficier d’une approche concertée et adaptée pour mieux 
gérer les flux migratoires et maximiser leur impact positif sur le développement local. 

VII.2. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS 

Ø Migration : on appelle migration ou mouvement migratoire un ensemble de 
déplacements ayant pour effet de transférer la résidence des intéressés d’un certain 
lieu d’origine, ou lieu de départ, à un certain lieu de destination, ou lieu d’arrivée.  

Ø Migration interne : la migration interne ou migration intérieure est caractérisée par 
toute migration dont le lieu d’origine et le lieu de destination se trouvent tous deux 
compris à l’intérieur du territoire.   

Ø Indice de rétention de la migration ou proportion des non-migrants : c’est l’effectif 
des non migrants d’une unité administrative rapporté à la population de l’unité 
administrative considérée. Il correspond également au complément à l’unité de l’indice 
de sortie.   

Ø Indice de sortie de la migration : c’est l’effectif des personnes sorties (sorties) d’une 
unité administrative rapporté à  la population de l’unité administrative considérée en 
début de période. 

Ø Indice d’entrée de la migration: c’est l’effectif des personnes entrées (entrées) dans 
une unité administrative rapporté à la population totale de l’unité administrative 
considérée en début de période.   

Ø Migration durée de vie : la migration durée de vie survient lorsque le lieu de résidence 
actuel du migrant est différent du lieu de naissance. Dans le cadre de ce chapitre, le 
lieu de naissance et le lieu de résidence sont ramenés à la région.  

Ø Indice de rétention durée de vie ou proportion des non-migrants : c’est l’effectif des 
non migrants d’une unité administrative rapporté à la population née dans l’unité 
administrative considérée. Il correspond également au complément à l’unité de l’indice 
de sortie durée de vie. 

Ø Indice de sortie durée de vie : c’est l’effectif des personnes sorties (sorties) d’une 
unité administrative rapporté à la population née dans l’unité administrative considérée 
en début de période.  

Ø Indice d’entrée durée de vie : c’est le rapport entre les personnes entrant dans une 
unité administrative et la population née sur le territoire national et résidant dans l’unité 
administrative considérée.  
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Ø Solde migratoire : le solde migratoire appelé aussi bilan migratoire est la différence 
entre les entrées et les sorties d’une unité administrative. Ce solde est positif lorsque 
les entrées enregistrées sont supérieures aux sorties.  

Ø Solde relatif : le solde relatif est le rapport entre solde migratoire et l’effectif de l’unité 
administrative considérée ;  

Ø Migration totale : la migration totale est la somme des entrées et des sorties d’une 
unité administrative.  

Ø Natif : un individu est dit originaire ou natif d’un pays s’il est né dans ce pays. Par 
analogie, pour une région donnée, les natifs sont dits originaires ou natifs de cette 
région.  

Ø Natif résident : c’est un individu qui réside dans sa région de naissance au moment 
du dénombrement.  

Ø Résidence actuelle : pour un individu, elle est identifiée par rapport à la région de 
résidence actuelle au moment du dénombrement.  

Ø Résidence récente : pour un individu, elle est identifiée par rapport à la région de 
résidence il y’a 1 an (mai 2022). Cette dernière peut être la région où il réside 
actuellement ou une autre région, indépendamment qu’il soit natif ou non.  

Ø Résidence antérieure: pour un individu, elle est identifiée par rapport à la région de 
résidence il y’a 5 an (mai 2018). Cette dernière peut être la région où il réside 
actuellement ou une autre région, indépendamment qu’il soit natif ou non  

Ø Résident non migrant : il s’agit de tout individu ayant déclaré résider il y a 1 an et/ou 
il y a 5 ans dans son lieu de résidence actuelle aussi bien, qu’il soit natif ou non.  

Ø Migration internationale  o Immigration durée de vie : l’immigration internationale 
durée de vie désigne les arrivées sur le territoire national de personnes nées à 
l’étranger, qu’elles soient de nationalité sénégalaise ou étrangère.   

Ø Immigration  il y a 5 ans : l’immigration internationale il y a 5 ans désigne les arrivées 
sur le territoire national de personnes qui ont résidé habituellement à l’étranger en mai 
2018, qu’elles soient de nationalité sénégalaise ou étrangère.  

Ø Immigration  il y a 1 an : l’immigration internationale il y a 1 an désigne les arrivées 
sur le territoire national de personnes qui ont résidé habituellement à l’étranger en mai 
2022, qu’elles soient de nationalité sénégalaise ou étrangère.  

Ø Emigration au cours des 5 dernières années : l’émigration internationale concerne 
les sorties du territoire national vers l’étranger. Autrement dit, elle se rapporte aux 
sorties du ménage vers l’étranger, d’un membre qui y réside encore, pour une période 
d’au moins six mois. La période de référence porte sur les 5 dernières années.   
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VII.3. STATUT MIGRATOIRE DE LA POPULATION  

Dans le cadre du RGPH-5, il est considéré comme un migrant, toute personne qui remplit l’une 
des conditions ci-après : 

• vit dans la commune, le département ou la région dans laquelle elle n’est pas née 
(migrant durée-de-vie) ; 

• réside dans une commune, un département ou une région autre que celle/celui dans 
laquelle/lequel elle résidait il y a un an (migrant récent) ;  

• réside dans une commune, un département ou une région autre que celle/celui dans 
laquelle/lequel elle résidait en 2018 (migrant il y a 5 ans) ;  

• a résidé à l’étranger (immigrant international).  
A l’opposé, le statut d’un non migrant concerne toute personne qui répond aux critères 
suivants :  

• vit dans une commune, un département ou une région où elle est née ;  
• vit dans la même commune, le même département ou la même région où elle vivait en 

2018 ;  
• vit dans la même commune, le même département ou la même région où elle vivait un 

an avant le recensement ;  
• n’a jamais résidé à l’étranger.  

 MIGRATION INTERNE DUREE DE VIE 

Dans la région de Sédhiou, parmi la population résidente des ménages ordinaires qui s’établit 
à habitants, les natifs résidents constitués des individus qui résidaient dans leur lieu de 
naissance au moment du dénombrement, représentent 542 218 et les personnes nées hors 
de leur lieu de résidence au moment du RGPH-5 de 2023, appelées migrants internes durée 
de vie, sont évaluées à 7400, soit une proportion de 1,8 %. 

L’analyse des indices d’entrée et de sortie relatifs à la migration durée de vie, montre que 
parmi tous les départements de la région, le département de Sédhiou est celui ayant 
enregistré les entrées de population les plus importantes (1,88 %) mais aussi les sorties les 
plus nombreuses (2,05 %). 

Par rapport au solde relatif, il est nul dans chaque département, ce qui signifie qu’il n’y a pas 
assez de différence entre les entrées et les sorties de la dernière année.  

Tableau VII.1 : Les indices d’entrée et de sortie de la migration durée de vie par 
département 

Région Résidents 

Natifs 
Résidents 

non 
migrants  

Entrées Indices 
d’entrée 

Répartition 
entrée par 
région (%) 

Sorties 
Indices 

de 
sortie 

Sédhiou 173 806 170 602 3 203 1,88 43,28 3 563 2,05 
Bounkiling 191 219 188 972 2 247 1,19 30,36 1 320 0,69 
Goudomp 177 193 175 242 1 950 1,11 26,36 2 518 1,42 
Région  542 218 534 816 7 400 1,4 100 7 401 1,4 
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Source : ANSD. RGPH-5, 2023   

Tableau VII.2 : Bilan ou solde de la migration (durée de vie) par département 

Département Solde Solde relatif  
Sédhiou -360 0,00 
Bounkiling 927 0,00 
Goudomp -567 0,00 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

Graphique VIII-1 : Bilan ou solde de la migration (durée de vie)  par  département 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MIGRATION INTERNE IL Y A 5 ANS  

La migration interne il y a 5 ans concerne les individus âgés d’au moins cinq ans et dont le 
lieu de résidence au RGPH-5 est différent du lieu de résidence cinq années auparavant. 
Globalement, l’effectif des migrants internes il y a cinq ans s’établit à 1 388 personnes qui ont 
changé de département de résidence durant cette période.  

Ainsi, l’analyse de la migration interne il y a cinq ans montre que le département de Sédhiou 
est le premier département d’accueil (0,38) mais aussi de départ (0,42) au niveau de la 
région. 

Par rapport au solde relatif, il est nul dans chaque département, ce qui signifie qu’il n’y a pas 
assez de différence entre les entrées et les sorties des 5 dernières années. 

Tableau VII.3 : Les indices d’entrée et de sortie de la migration récente (au cours de 5 
années) par région  

Région Résidents 

Natifs 
Résidents 

non 
migrants  

Entrées Indices 
d’entrée 

Répartition 
entrée par 

département 
(%) 

Sorties 
Indices 

de 
sortie 

Sédhiou 155 471 154 879 592 0,38 42,64 655 0,42 
Bounkiling 169 472 169 042 429 0,25 30,94 309 0,18 
Goudomp 157 331 156 964 367 0,23 26,42 424 0,27 
Région  482 274 480 886 1 388 0,29 100 1 388 0,29 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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Tableau VII.4 : Bilan ou solde de la migration des cinq dernières années  

Région Solde Solde relatif  
Sédhiou -63 0,00 
Bounkiling 120 0,00 
Goudomp -58 0,00 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MIGRATION INTERNE RECENTE (IL Y A UN AN)  

La migration interne récente (il y a 1 an) concerne les personnes âgées d’au moins 1 an et 
dont le lieu de résidence au RGPH-5 est différent du lieu de résidence il y a 1 an. Au total, 
524 personnes ont changé leur lieu de résidence au cours des 12 derniers mois à l’intérieur 
de la région de Sédhiou en 2023.  

L’analyse des entrées et sorties de population montre que le département de Sédhiou est 
celui qui enregistre le plus d’entrées (0,14) mais aussi le plus de sortie (0,12). 

Tableau VII.5 : Matrice de la migration du moment (1 an)   

Région Résidents 

Natifs 
Résidents 

non 
migrants  

Entrées Indices 
d’entrée 

Répartition 
entrée par 
région (%) 

Sorties 
Indices 

de 
sortie 

Sédhiou 175 669 175 420 248 0,14 7,75 215 0,12 
Bounkiling 193 211 193 079 131 0,07 4,10 160 0,08 
Goudomp 178 363 178 219 144 0,08 4,51 149 0,08 
Région  547 243 546 719 524 0,10 16 524 0,10 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

Tableau VII.6 : Bilan ou solde de la migration (il y a un an) 

Région Solde Solde relatif 
Sédhiou 33 0,00 
Bounkiling -28 0,00 
Goudomp -5 0,00 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES MIGRANTS 
RECENTS 

Les caractéristiques sociodémographiques étudiées pour les migrants interdépartementaux 
récents sont l’âge, le sexe, le niveau d’instruction, la situation dans l’occupation, la nationalité, 
les branches d’activités et le département. Au total la migration concerne 524 personnes soit 
0,10 %. 

La migration récente interdépartementale varie d’un groupe d’âge à un autre. Elle concerne 
plus les moins de 15-34 ans. En effet, les proportions les plus élevées sont observées chez 
les migrants âgés de 15-24 ans (0,14%) et 25-34 ans (0,12%). En revanche, les proportions 
de migrants interdépartementaux les plus faibles sont notées chez les 65 ans et plus (0,06%). 
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La migration interdépartementale est évaluée à 0,09% pour le sexe masculin et 0,10% pour 
le sexe féminin.  

La répartition des migrants interdépartementaux du moment présente des disparités selon la 
nationalité. En effet, les proportions les plus importantes de personnes ayant changé de 
résidence il y un an sont observées chez les individus de nationalité étrangère (0,16%). 

Il existe des variations selon le niveau d’instruction de la répartition du nombre de 
migrants du moment. En effet, les proportions d’individus ayant changé de résidence 
au cours des 12 derniers mois sont plus élevées chez les individus du secondaire 
(0,26%). A l’inverse, les plus faibles proportions (0,07%) concernent les individus de 
niveau d’instruction élémentaire. 

Le volume d’individus ayant changé de résidence il y a un an, varie en fonction de 
la situation de l’occupation principale, à hauteur de 0,09% sur le plan régional. Ainsi, 
la proportion de migrants interdépartementaux du moment est plus élevée chez les 
salariés/Employés permanents (0,34%) Par contre, les plus faibles proportions de 
migrants internes récents sont observées chez les aides familials (0,04%). 

Tableau VII.7 : Répartition de la population par Age, Sexe, niveau d’instruction, le statut 
d’occupation, Branches d’activités, nationalité selon le statut migratoire interdépartemental du 
moment (au cours d’une année). 

 
 

Migrants 
Non Oui 

Effectif % Effectif % 
Age 

Moins de 15 ans 242307 99,93 178 0,07 
15-24 ans 118594 99,86 168 0,14 

25-34 64875 99,88 76 0,12 
35-64 103667 99,91 93 0,09 

65 ou plus 17275 99,94 10 0,06 
Total 546719 99,90 524 0,10 

Sexe 
Homme 276149 99,91 253 0,09 
Femme 270570 99,90 272 0,10 
Total 546719 99,90 524 0,10 

Niveau d’instruction 
Aucun niveau 260434 99,92 213 0,08 
Préscolaire 19063 99,93 13 0,07 
Elémentaire 143411 99,92 116 0,08 

Moyen 61958 99,88 73 0,12 
Secondaire 25975 99,74 67 0,26 
Supérieur 8254 99,78 18 0,22 

Total 519095 99,90 500 0,10 
Situation par rapport à l’occupation 
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Migrants 
Non Oui 

Effectif % Effectif % 
Travailleur 

indépendant 54589 99,93 37 0,07 

Employeur/Patron 1874 99,78 4 0,22 
Salarié/Employé 

permanent 4707 99,66 16 0,34 

Salarié/Employé 
temporaire 1583 99,81 3 0,19 

Apprenti 5807 99,84 9 0,16 
Aide familial 21171 99,96 8 0,04 

Total 89730 99,91 78 0,09 
Nationalité 

Sénégalaise 545 028 98,3 9283 1,7 
Etrangère 1 295 97,6 31 2,4 

Personnes n’ayant pas 
déclaré leur nationalité 396 100,0 0 0,0 

Total 546 719 98,3 9 315 1,7 
Branches d’activités 

     

Agriculture 54589 99,93 37 0,07 
Autres industries 
manufacturières 1874 99,78 4 0,22 

Production et 
Distribution d’électricité 4707 99,66 16 0,34 

Production et 
Distribution d’eau 1583 99,81 3 0,19 

Construction bâtiment 
et génie civil 5807 99,84 9 0,16 

Commerce 21171 99,96 8 0,04 
Transport et 
Entreposage 89730 99,91 78 0,09 

Hébergement et 
Restauration 175 100,00 0 0,00 

Information et 
Communication 165 100,00 0 0,00 

Activités financières 
d’assurance 177 100,00 0 0,00 

Activités immobilières 102 100,00 0 0,00 
Elevage 2429 99,88 3 0,12 

Services spécialisés 
scientifiques et 

techniques 
122 100,00 0 0,00 

Services de soutien 
aux activités de bureau 205 99,51 1 0,49 

Administration 
publique 616 99,84 1 0,16 

Enseignement 2954 99,73 8 0,27 
Santé et Action sociale 2189 99,77 5 0,23 
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Migrants 
Non Oui 

Effectif % Effectif % 
Activités à caractère 
collectif ou personnel 547 100,00 0 0,00 

Services domestiques 5544 99,95 3 0,05 
Autres services 5327 99,83 9 0,17 

Correction territoriale 908 99,89 1 0,11 
Sylviculture 407 99,75 1 0,25 

Pêche et Aquaculture 808 100,00 0 0,00 
Activités extractives 1275 100,00 0 0,00 

Agroalimentaire 826 99,63 3 0,37 
Raffinage du pétrole 1 100,00 0 0,00 

Produits chimiques de 
base 11 100,00 0 0,00 

Matériaux de 
construction 205 99,51 1 0,49 

Total 466616 99,90 475 0,10 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VII.4. MIGRATION INTERNATIONALE  

 MIGRATION INTERNATIONALE IL Y A 5 ANS  

Les émigrants internationaux il y a 5 ans sont les individus qui ont quitté la région de Sédhiou 
il y a 5 ans et qui résident au moment du RGPH-5 en 2023 à l’étranger. L’analyse de leur 
répartition par département montre qu’ils sont plus nombreux dans le département de 
Goudomp (1 864), suivi de celui de Sédhiou (1 779) et en fin de celui de Bounkiling (1 458). 

Les immigrants internationaux il y a 5 ans sont les individus qui résidaient à l'étranger il y a 
5 ans et qui résident au moment du RGPH-5 en 2023 dans les ménages ordinaires de la 
région de Sédhiou. L’analyse de leur répartition par département montre qu’ils sont plus 
nombreux dans le département de Bounkiling (465), suivi de celui de Sédhiou (361) et en 
fin de celui de Goudomp (297). 

Globalement dans chacun des trois départements de la région, le nombre de personnes 
ayant quitté la zone est supérieure à celui qui y est entré. Ainsi, la région de Sédhiou peut 
être considérée comme une région non attractive durant les 5 années ayant précédé le 
RGPH-5 en 2023. 
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Tableau VII.8 : Solde migratoire international des cinq dernières années par 
département 
Département 

 

Emigration 
internationale 

récente 

Immigration 
internationale 

récente 
Solde migratoire 

international récent 

Sédhiou 1 779 361 -1 418 
Bounkiling 1 458 465 -993 
Goudomp 1 864 297 -1 567 
Région  5 101 1 123 -3 978 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MIGRATION INTERNATIONALE RECENTE (IL Y A UN AN)  

Les émigrants internationaux il y a 1 an sont les individus qui ont quitté la région de Sédhiou 
il y a 1 an et qui résident au moment du RGPH-5 en 2023 à l’étranger. L’analyse de leur 
répartition par département montre qu’ils sont plus nombreux dans le département de 
Bounkiling (512), suivi de celui de Goudomp (386) et en fin de celui de Sédhiou (354). 

Les immigrants internationaux il y a 1 an sont les individus qui résidaient à l'étranger il y a 
1 an et qui résident au moment du RGPH-5 en 2023 dans les ménages ordinaires de la 
région de Sédhiou. L’analyse de leur répartition par département montre qu’ils sont plus 
nombreux dans le département de Bounkiling (385), suivi de celui de Sédhiou (206) et en 
fin de celui de Goudomp (143). 

Globalement dans chacun des trois départements de la région, le nombre de personnes 
ayant quitté la zone est supérieure à celui qui y est entré. Ainsi, la région de Sédhiou peut 
être considérée comme une région non attractive durant les 5 années ayant précédé le 
RGPH-5 en 2023. 

Tableau VII.9 : Solde migratoire international au cours des 12 derniers mois par 
département 

Régions 
Emigration 

internationale 
récente 

Immigration 
internationale 

récente 
Solde migratoire 

international récent 

Sédhiou 354 206 -148 
Bounkiling 512 385 -127 
Goudomp 386 143 -242 
Région  1 252 734 -518 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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     MOTIFS DE LA MIGRATION INTERNATIONALE IL Y’A 5 ANS 

Tableau VIII-10 : Répartition par département des motifs de déplacement des migrants 
au cours des 5 dernières années  
Lieu de 
résidence il 
y'a 5 ans 

Travail 
Etude / 

apprenti
ssage 

Mariage Raisons 
de santé 

Raisons 
familiales Autres NSP Total 

Sédhiou 66,4 7,2 1,7 0,1 15,5 1,6 7,4 100,0 
Bounkiling 64,8 8,0 1,8 0,3 13,4 1,7 10,0 100,0 
Goudomp 62,7 5,4 0,5 0,2 19,6 1,8 9,9 100,0 
Région 64,6 6,8 1,3 0,2 16,4 1,7 9,0 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
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VII.5. CONCLUSION 

Dans la région de Sédhiou, l’étude de la migration interne durée de vie met en évidence 
l’existence de mouvements de population. C’est dans le département de Sédhiou que les 
entrées et les sorties sont plus récurrentes.   

Pour la migration interne il y’a 5 ans, les résidents qui ont changé de département de résidence 
restent peu importants. C’est pratiquement le cas pour la migration interne il y’a 1 an. 
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 ETAT-MATRIMONIAL ET NUPTIALITE 

VIII.1. INTRODUCTION 

L’analyse de l’état matrimonial et de la nuptialité dans la région de Sédhiou permet d’éclairer 
les dynamiques démographiques et sociales propres à ce territoire. Située dans le sud du 
Sénégal, cette région se caractérise par une forte adhésion aux traditions matrimoniales, avec 
des mariages précoces, de la polygamie et des unions coutumières. Cependant, des 
évolutions sont en cours sous l’effet de la scolarisation, de la migration et des mutations 
économiques. 

Dans cette région où les normes culturelles et religieuses restent profondément ancrées, le 
mariage constitue un passage quasi-obligé vers la reconnaissance sociale. La nuptialité y 
est fortement influencée par les valeurs traditionnelles et religieuses, qui accordent une 
place prépondérante à l’union conjugale comme fondement de la famille et de la 
communauté. 

Plusieurs types de mariage y coexistent : le mariage coutumier, le plus répandu, qui est 
socialement reconnu mais souvent non enregistré à l’état civil ; le mariage religieux, célébré 
à la mosquée ou à l’église et perçu comme une validation spirituelle de l’union ; et le mariage 
civil, moins fréquent, mais parfois sollicité pour des raisons administratives ou juridiques. 
La coexistence de ces formes de mariage reflète la diversité des pratiques sociales et les 
contraintes administratives liées à l’enregistrement des unions. 

Sédhiou fait partie des régions où le mariage des enfants et le mariage précoce demeurent 
des préoccupations majeures. De nombreuses jeunes filles sont mariées avant l’âge de 18 
ans, limitant ainsi leur accès à l’éducation et à l’autonomisation économique. La cible 5.3 
des Objectifs de Développement Durable (ODD), qui vise à éliminer les pratiques de 
mariage forcé et précoce, est d’une importance capitale pour la région. L’application de 
l’arrêté n°007383 du 27 mars 2023 sur la protection des jeunes filles dans les 
établissements scolaires représente un levier essentiel pour lutter contre ce phénomène. 
Toutefois, sa mise en œuvre nécessite une implication des acteurs locaux, notamment des 
chefs religieux et traditionnels, qui jouent un rôle clé dans la perpétuation ou l’évolution des 
pratiques matrimoniales. 

Dans la région de Sédhiou, la polygamie demeure une norme sociale bien ancrée, bien que 
des transformations s’observent progressivement. Elle est souvent perçue comme un signe 
de prestige ou de responsabilité sociale, surtout dans les zones rurales. Toutefois, 
l’évolution des conditions économiques et l’élévation du niveau d’instruction des femmes 
influencent la perception et la pratique de cette forme d’union. 

L’émigration joue un rôle non négligeable dans les dynamiques matrimoniales de Sédhiou. 
Le départ de nombreux jeunes hommes vers d’autres régions du Sénégal ou à l’étranger 
entraîne un décalage dans les âges au mariage et peut parfois fragiliser les unions. De plus, 
les mutations sociales, la scolarisation croissante et l’accès aux médias contribuent à 
l’évolution des modèles conjugaux, avec une augmentation progressive des ruptures 
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d’union. Les divorces, bien que moins fréquents qu’en milieu urbain, tendent à progresser 
sous l’effet de l’autonomisation économique des femmes, leur permettant de ne plus 
dépendre exclusivement du mariage pour leur survie ; les conflits conjugaux liés aux 
conditions de vie et aux nouvelles aspirations des jeunes générations. 

L’enregistrement des mariages à l’état civil reste un défi majeur à Sédhiou, notamment pour 
les unions coutumières et religieuses qui ne sont pas systématiquement déclarées. Cette 
situation a des conséquences importantes, notamment en termes de droits successoraux, 
de protection des enfants et d’accès aux services sociaux. 

Afin de mieux encadrer les évolutions de la nuptialité à Sédhiou, plusieurs axes d’action 
peuvent être envisagés : sensibiliser les populations sur l’importance de l’enregistrement 
des mariages à l’état civil pour garantir les droits des conjoints et des enfants ; renforcer la 
lutte contre les mariages précoces et forcés, en impliquant les chefs coutumiers et religieux 
dans les campagnes de sensibilisation ; améliorer l’accès à l’éducation et à la formation des 
jeunes filles, afin de limiter leur vulnérabilité aux unions précoces ; et suivre l’évolution des 
indicateurs de nuptialité et de scolarisation des filles, notamment en lien avec les initiatives 
de la Banque mondiale et des politiques nationales pour l’égalité des sexes. 

L’analyse de l’état matrimonial et de la nuptialité à Sédhiou met en évidence un équilibre 
entre tradition et mutation sociale. Si le mariage demeure un socle central de la vie sociale 
et communautaire, les transformations liées à l’éducation, aux migrations et aux conditions 
économiques entraînent une évolution progressive des pratiques matrimoniales. La mise 
en place de politiques adaptées et le renforcement des dispositifs de protection des filles et 
des femmes seront essentiels pour accompagner ces changements tout en respectant les 
spécificités culturelles de la région. 

VIII.2. DEFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Population cible de l’analyse :  

La population cible de l’analyse sur l’Etat matrimonial et la nuptialité est celle âgée de 1210 ans 
et plus. Cependant, au dénombrement du RGPH-5, la question a été posée à la population 
âgée de 10 ans et plus, afin de répondre aux besoins en données pour d’autres analyses 
comme celles portant sur la nuptialité des enfants (mariage précoce).  

Mariage : c’est l’union légitime entre deux personnes dans des conditions prévues par la loi 
ou la coutume. Le mariage peut revêtir diverses formes selon la population considérée et sa 
définition légale ne recouvre pas nécessairement les unions telles qu’elles sont vécues par la 
majorité de la population. Les différentes formes de mariage identifiées sont : le mariage civil 
réglementé par l’État, le mariage coutumier célébré selon les traditions locales ou tribales, le 
mariage religieux réglementé par les institutions religieuses (Église, Mosquée, Temples, etc.), 

                                                   
10 Le choix des 12 ans se jushfie par un souci de comparabilité avec le recensement 2013.  
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l’union libre ou consensuelle, lorsqu’aucune formalité ou cérémonie ne préside l’instauration 
de l’union, etc.  

État matrimonial : l’état matrimonial d’un individu désigne sa situation par rapport au mariage 
qui peut être celle de célibataire, marié, divorcé, veuf ou union libre/concubinage.  

Nuptialité : d’après le dictionnaire démographique multilingue, « l’étude de la nuptialité 
comprend essentiellement celle des phénomènes quantitatifs résultant directement de 
l’existence, au sein des populations, de mariages, ou unions légitimes, c’est-à-dire d’unions 
entre individus de sexes différents, instaurées dans des formes prévues par la loi ou la 
coutume, et conférant aux individus en cause des droits et obligations particulières. Dans la 
plupart des sociétés, l’instauration de ces unions légales ou coutumières est marquée par une 
cérémonie ou formalité spéciale, dénommée également mariage ».  

Divorce : il constitue un moyen légal ou coutumier de dissolution du mariage. Le divorce 
résulte fréquemment d’un jugement de divorce. Dans certaines sociétés, il peut être la 
conséquence de la répudiation de l’un des conjoints par l’autre. Les divorcés, ou personnes 
divorcées sont ceux dont le mariage a été dissout par divorce, c’est-à-dire rompu sans décès 
du conjoint.  

Divortialité : elle renvoie au phénomène démographique en rapport avec les divorces. Elle 
met en relation les divorces avec l'effectif de la population et permet  d’étudier la fréquence et 
les caractéristiques des divorcés dans cette population. L’indicateur conjoncturel de divortialité 
indique le nombre de divorces dans une promotion fictive de mariages dont les taux de 
divorces seraient à chaque durée de mariage égaux à ceux observés l’année considérée. Il 
peut différer de la proportion finale de couples divorcés dans une promotion de mariage.  

Rupture d’union : le terme de ruptures d’union renvoie à toutes les personnes ayant vécu au 
moins une fois dans le cadre d’une union légalement reconnue ou consensuelle et qui ne le 
sont plus au moment du recensement. Diverses formes de ruptures d’union existent. Certaines 
induisent la dissolution définitive de l’union, tandis que d’autres correspondent plutôt à une 
interruption temporaire de la cohabitation. En général, deux principaux modes de ruptures 
d’union sont retenus en fonction de la forme de l’union et de la cause de la rupture. Il s’agit du 
divorce et du veuvage.  

Célibataire : c’est toute personne qui ne s’est jamais mariée, quel que soit son âge. Le célibat 
est un événement non renouvelable (on est célibataire une seule fois dans sa vie).  

Célibat définitif : il indique le nombre d’individus qui restent définitivement célibataires. 
Généralement, dans une table de nuptialité, le dernier terme noté C50 (le nombre de 
célibataires à 50 ans) n’est pas nul. Ainsi, le rapport entre le nombre de célibataires à 50 ans 
et le nombre de célibataires à 15 ans est appelé fréquence du célibat définitif.   

Intensité de la nuptialité : c’est le complément à l’unité du célibat définitif. Il mesure l’intensité 
de la nuptialité des célibataires. Il est défini aussi comme le nombre moyen de mariages par 
personne.  
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Polygamie : elle désigne un régime matrimonial dans lequel un individu est marié à plusieurs 
conjoints.   

Intensité de la polygamie : c’est le nombre moyen d’épouses par homme polygame.  

Âge moyen au premier mariage : l’âge moyen au premier mariage (AMPM) est l’âge auquel 
les non-célibataires ont contracté un premier mariage (ou, dans la pratique, se sont mariés 
avant un âge limite défini à l’avance). Autrement dit, c’est le nombre moyen d’années vécu 
dans le célibat par ceux qui finissent par se marier. Dans le cas de cette étude, l’AMPM est 
calculé selon la méthode de Hajnal.   

VIII.3. ETAT MATRIMONIAL  

Cette section traite de la situation matrimoniale de la population résidente dans la région de 
Sédhiou âgée de 12 ans ou plus.   

 ETAT MATRIMONIAL DE LA POPULATION SELON L’AGE ET LE SEXE 

En 2023 dans la région de Sédhiou, 48,0% des personnes âgées de 12 ans ou plus sont 
mariées, 47,8% sont des célibataires, 3,4% des veufs/veuves et 0,6% des divorcés(es). 

Cette situation globale diffère lorsque l’état matrimonial des hommes est comparé à celle des 
femmes. En effet, plus de la moitié des femmes (55,9%) âgée de 12 ans ou plus est mariée 
et 36,8%  sont célibataires. Par contre, la majorité des hommes (59,0%) sont des célibataires 
et les mariés représentent 36,8%.  

Les proportions de veufs ou divorcés sont plus élevées chez les femmes que chez les 
hommes. Elles s’élèvent respectivement à 6,3% et à 0,8% chez les femmes, contre 
respectivement 0,5% et 0,4% chez les hommes.  

Tableau VIII.1 : Répartition (%) de la population âgée de 12 ans ou plus par statut matrimonial 
selon le sexe  

Age  Statut matrimonial  
Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres 

Homme 40,1 59,0 0,5 0,4 0,1 
Femme 55,9 36,8 6,3 0,8 0,3 
 Région 48,0 47,8 3,4 0,6 0,2 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

La situation matrimoniale de la population évolue en fonction de son âge. Chez les hommes 

mariés, la proportion augmente jusqu’à 39 ans passant ainsi de 0,7% à 14,9%. Toutefois, à 

partir de 40 ans, la proportion de mariés diminue passant de 13,0% à moins de 1 à partir 

de 80 ans.  
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Chez les femmes mariées, la proportion augmente jusqu’à 29 ans passant ainsi de 0,8% à 
15,5%. Toutefois, à partir de 30 ans, la proportion de mariées diminue passant de 12,9% à 
moins de 1 à partir de 75 ans. 

Pour les célibataires, la tendance s’inverse : leur proportion diminue avec l'âge à partir de 19 
ans. À 12 ans, la quasi-totalité de la population résidente de 12 ans ou plus est célibataire. A 
partir de 19 ans, plus l'âge augmente, plus cette proportion diminue. À partir de 50 ans, la 
proportion de célibataires est presque nulle.  

Globalement, la proportion de personnes divorcées est plus élevée entre 25 et 50 ans. Pour 
les hommes, elle est plus forte dans les tranches d’âge 35-39 ans (16,7%) et 40-44 ans 
(17,8%). Par contre chez les femmes, elle est plus élevée dans les tranches d’âge 25-29 ans 
(15,5%) et 30-34 ans (15,6%). 

En ce qui concerne les veufs/veuves, ils sont plus nombreux chez les femmes et la 
proportion la plus forte est enregistrée dans la tranche d’âges 60-64 ans quel que soit le 
sexe (12,3% pour les hommes contre 17,5% pour les femmes). 

Tableau VIII-2: Répartition (%) de la population par âge selon le statut matrimonial et 
le sexe  

AGE 
  

statut matrimonial       
Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres Total 

Mas Fém Mas Fém Mas Fém Mas Fém Mas Fém Mas Fém 
12-14 1,7 3,2 98,3 96,5 0,0 0,1 0,0 0,1 0,0 6,1 15,8 13,9 
15-19 3,1 21,9 96,7 77,5 0,0 0,1 0,0 0,2 15,7 11,4 20,8 17,9 
20-24 13,0 60,2 86,6 38,6 0,1 0,3 0,1 0,7 20,5 10,6 13,9 13,8 
25-29 37,6 80,4 61,9 17,8 0,1 0,5 0,2 1,1 18,1 7,2 9,8 10,7 
30-34 63,5 87,2 35,6 10,0 0,2 1,1 0,6 1,4 7,2 6,0 7,8 8,3 
35-39 81,5 91,1 17,3 5,4 0,4 1,9 0,8 1,3 5,4 5,1 7,3 8,3 
40-44 88,8 90,0 9,6 4,2 0,5 4,2 1,1 1,3 3,0 4,9 5,9 5,9 
45-49 92,2 86,9 6,1 3,4 0,7 7,8 0,8 1,7 6,0 3,2 4,4 4,2 
50-54 93,5 80,9 4,5 2,9 1,1 14,6 0,8 1,2 5,4 6,8 4,4 5,2 
55-59 93,9 71,7 3,5 3,1 1,6 23,9 0,9 0,8 3,0 4,9 3,0 3,4 
60-64 94,2 61,1 2,6 3,7 2,1 33,5 0,9 0,6 4,2 10,4 2,6 3,3 
65-69 94,7 50,2 2,1 3,6 2,3 45,0 0,7 0,4 4,2 4,8 1,8 1,9 
70-74 93,6 41,8 2,4 4,1 3,4 51,6 0,5 0,5 2,4 10,1 1,4 1,6 
75-79 92,7 37,6 2,7 4,4 3,5 56,7 0,7 0,2 3,0 2,6 0,6 0,7 
80-84 90,0 33,4 1,9 5,2 7,1 59,3 0,6 0,3 1,8 3,1 0,4 0,5 
85-89 90,2 33,2 2,9 5,4 6,5 59,7 0,4 0,0 0,0 1,0 0,1 0,2 
90-94 85,4 33,7 5,3 3,9 8,6 58,4 0,7 0,6 0,0 1,0 0,1 0,1 
95 & + 81,4 27,3 7,2 5,8 11,3 63,6 0,0 0,0 0,0 0,9 0,1 0,1 
Region 40,1 55,9 59,0 36,8 0,5 6,3 0,4 0,8 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

 ETAT MATRIMONIAL SELON LE MILIEU DE RESIDENCE  

Dans l’ensemble, la proportion des personnes mariées est plus élevée en milieu rural (49,3%), 
tandis que celles des célibataires (51,5%) et des divorcés (0,9%) sont plus élevées dans le 
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milieu urbain. Cette situation reste la même, quel que soit le sexe. En effet, 57,7% des femmes 
résidant en milieu rural sont mariées, contre 49,9% pour le milieu urbain. Les femmes 
célibataires du milieu rural représentent 35,1%, alors que celles du milieu urbain représentent 
42,2%. La proportion des femmes divorcées est plus de deux fois plus élevée en milieu urbain 
qu’en milieu rural (1,3% contre 0,6%). Chez les hommes, la situation matrimoniale selon le 
milieu de résidence est semblable à celle des femmes, cependant les différences de 
proportion sont plus faibles.  

Tableau VIII.3: Répartition de la population âgée de 12 ans ou plus par sexe et par milieu 
de résidence selon le statut matrimonial 

Milieu de 
résidence 

Statut matrimonial 
Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres Total 

  Urbain   
Masculin 38,00 61,09 0,42 0,47 0,03 100 
Féminin 49,87 42,24 6,27 1,34 0,28 100 
Ensemble (%) 44,04 51,50 3,39 0,91 0,16 100 
Effectif 37 533 43 894 2 893 777 132 85 229 
  Rural   
Masculin 40,70 58,38 0,47 0,33 0,11  100,0 
Féminin 57,72 35,11 6,25 0,58 0,34  100,0 
Ensemble (%) 49,25 46,70 3,37 0,45 0,22  100,0 
Effectif 137 850 130 695 9 444 1 266 628 279 882 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 
La situation matrimoniale varie selon le département de résidence. En effet, le département 
de Bounkiling enregistre la proportion de personnes mariées la plus élevée (49,2%). Il est suivi 
du département de Goudomp (48,5%) et en fin celui de Sédhiou (46,3%). Par ailleurs, la 
proportion de célibataires la plus faible est enregistrée dans le département de Goudomp 
(47,0%). En ce qui concerne les divorcés, ils sont légèrement plus nombreux dans le 
département de Sédhiou (36,8%).  

Tableau VIIII-1: Répartition (%) de la population âgée de 12 ans et plus par département 
selon le statut matrimonial  

Département 
Statut matrimonial 

Marié (e) Célibataire Veuf/Veuve Divorcé(e) Autres statuts 
matrimoniaux Total 

% % % % % (Effectif) 
Sédhiou 46,3 49,4 3,5 0,6 0,0 121 359 
Bounkiling 49,2 47,1 2,9 0,5 0,1 126 294 
Goudomp 48,5 47,0 3,7 0,5 0,1 117 459 
Total 48,0 47,8 3,4 0,6 0,1 365 112 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VIII.4. NUPTIALITÉ  

Cette partie aborde l’analyse du calendrier de nuptialité à travers l’évolution de l’âge moyen 
au premier mariage et le célibat définitif. L’analyse permet de déceler les changements qui 
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s’opèrent dans le marché matrimonial et caractérise le modèle de nuptialité à travers une 
appréciation de la précocité ou non des entrées en union.  

 AGE MOYEN AU PREMIER MARIAGE SELON LE SEXE   

L’analyse selon le département révèle des disparités. En effet, dans les départements 
Goudomp (25,5 ans) et Bounkiling (23,5 ans), l’AMPM est plus avancé qu’à Sédhiou (22,7 
ans). 

En outre, quel que soit le département, les hommes se marient plus tard que les femmes. 
En effet, des écarts entre les âges moyens au premier mariage sont notés chez les hommes 
résidents de Sédhiou (30,5 ans), de Goudomp (29,3 ans) et Bounkiling (29,0 ans) qui se 
marient en moyenne au moins 7 ans plus tard que les femmes. 

Graphique VIII-1 : Âge moyen au mariage selon le sexe (année) 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

    AGE MOYEN AU PREMIER MARIAGE SELON LE MILIEU DE RESIDENCE 

L’analyse selon le milieu de résidence révèle que les mariages surviennent plus tôt en milieu 
rural qu’en milieu urbain, et ce dans tous les départements.  

Concernant la situation par département, les âges moyens au premier mariage sont plus 
avancés en milieu urbain qu’en milieu rural dans tous les départements en l’occurrence 
Sédhiou (27,4 ans contre 26,1 ans), Bounkiling (26,4 ans contre 24,7 ans) et Goudomp 
(26,8 ans contre 25,1 ans). 
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Graphique VIII-7 : Âge moyen au mariage selon le milieu de résidence (année) 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VIII.5. ANALYSE DE LA POLYGAMIE 

La polygamie est une forme d’union très répandue en Afrique de l’Ouest et particulièrement 
au Sénégal. Elle trouve son fondement sur les plans religieux, culturel, social et économique. 
C’est un phénomène très fréquent dans la région de Sédhiou. 

 INCIDENCE DE LA POLYGAMIE 

L’intensité de la polygamie, mesurée par le nombre moyen d’épouses par homme polygame, 
s’élève à 2,2 en 2023 dans la région de Sédhiou. S’agissant du nombre moyen d’épouses par 
homme marié, il s’établit à 1,3 en 2023.  

Le nombre moyen d’épouses par homme polygame est le même dans chacun des trois 
départements de la région de Sédhiou (2,2). 
S’agissant du nombre moyen d’épouses par homme marié, il est plus élevé dans le 
département de Bounkiling (1,4) et est le même dans les autres départements (1,3).  

Le nombre moyen d’épouses par homme polygame noté dans le milieu urbain (2,2) est le 
même que celui enregistré dans le milieu rural. De même, le nombre moyen d’épouses par 
homme marié reste inchangé quel que soit le milieu de résidence (1,3). 

Tableau VIIII-5 : Intensité de la polygamie selon le sexe  

  Nombre moyen d'épouses par homme, 
polygame 

Nombre moyen d'épouses par homme 
marié 

Département 
Sédhiou 2,2 1,3 
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Goudomp 2,2 1,3 
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Graphique VIII-7 : Âge moyen au mariage selon le milieu de résidence (année) 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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au Sénégal. Elle trouve son fondement sur les plans religieux, culturel, social et économique. 
C’est un phénomène très fréquent dans la région de Sédhiou. 
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L’intensité de la polygamie, mesurée par le nombre moyen d’épouses par homme polygame, 
s’élève à 2,2 en 2023 dans la région de Sédhiou. S’agissant du nombre moyen d’épouses par 
homme marié, il s’établit à 1,3 en 2023.  

Le nombre moyen d’épouses par homme polygame est le même dans chacun des trois 
départements de la région de Sédhiou (2,2). 
S’agissant du nombre moyen d’épouses par homme marié, il est plus élevé dans le 
département de Bounkiling (1,4) et est le même dans les autres départements (1,3).  

Le nombre moyen d’épouses par homme polygame noté dans le milieu urbain (2,2) est le 
même que celui enregistré dans le milieu rural. De même, le nombre moyen d’épouses par 
homme marié reste inchangé quel que soit le milieu de résidence (1,3). 

Tableau VIIII-5 : Intensité de la polygamie selon le sexe  
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  Nombre moyen d'épouses par homme, 
polygame 

Nombre moyen d'épouses par homme 
marié 

Région 2,2 1,3 
Milieu de résidence 

Urbain 2,2 1,3 
Rural 2,2 1,3 
Ensemble 2,2 1,3 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 VARIATION SELON L’AGE ET LE RANG DU MARIAGE 

Dans la région de Sédhiou, la pratique de la polygamie varie avec l’âge. Plus de 6 hommes 
mariés sur 10 (60,2) en situation de monogamie. Cette proportion suit globalement une 
tendance baissière selon groupe d’âges avec plus de 9 hommes de moins de 19 ans sur 
10 (95,6) mariés monogames et plus de 4 sur 10 de ceux de la tranche 90-94 ans (42,6). 
En outre, les hommes mariés en situation polygames à deux (2) épouses (33,6) 
représentent plus du cinquième des hommes mariés. La proportion pour cette catégorie de 
la population augmente jusqu’à 74 ans avant de diminuer légèrement sauf dans les tranches 
d’âges 80-84 ans et 90-94 ans, contrairement à celle des monogames qui varie en sens 
inverse.  

Tableau VIIII-62 : Répartition (%) de la population masculine mariée selon le nombre 
d’épouses et l’âge  

Groupes 
d'âges 

Sexe masculin 
Total Monogame Polygame 2 

épouses 
Polygame 3 

épouses 
Polygame 4 

épouses 
Polygame 
5 épouses 

ou plus 
Moins de 19 
ans 95,6 4,4 0,0 0,0 0,0 100,0 

20-24ans 95,4 4,1 0,2 0,1 0,2 100,0 
25-29ans 93,4 6,1 0,2 0,2 0,2 100,0 
30-34ans 90,1 9,3 0,4 0,1 0,1 100,0 
35-39ans 83,5 15,5 0,8 0,3 0,0 100,0 
40-44ans 74,6 23,0 2,0 0,3 0,1 100,0 
45-49ans 66,7 28,8 3,9 0,6 0,1 100,0 
50-54ans 60,2 33,6 5,2 0,9 0,1 100,0 
55-59ans 53,6 36,8 8,0 1,3 0,2 100,0 
60-64ans 50,1 38,1 9,4 2,2 0,2 100,0 
65-69ans 46,1 38,7 12,0 3,0 0,3 100,0 
70-74ans 44,7 37,9 13,0 4,0 0,3 100,0 
75-79ans 47,8 37,2 10,8 3,5 0,8 100,0 
80-84ans 45,0 40,3 10,4 4,2 0,2 100,0 
85-89ans 43,9 33,0 14,0 8,6 0,5 100,0 
90-94ans 42,6 41,1 13,2 2,3 0,8 100,0 
95ans et plus 51,9 39,2 5,1 3,8 0,0 100,0 
Total 60,2 33,6 5,2 0,9 0,1 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

Dans la région de Sédhiou, 45,5% des femmes mariées sont en union monogame. Chez 
les femmes mariées, en union polygame, 31,9% occupent le rang de première épouse, 
18,7% le rang 2 (deuxième épouse) et 3,3% le rang 3 (troisième épouse).  
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L’analyse selon l’âge montre qu’à l’instar des hommes, la pratique de la polygamie chez les 
femmes varie aussi avec l’âge, mais avec une précocité beaucoup plus prononcée. Les 
femmes deuxième épouse (22,4%) sont plus fréquentes chez celles âgées de 50-54 ans. 
Quant aux femmes troisième épouse (5,0%) sont plus fréquentes chez celles âgées de 80-
84 ans. 

Tableau VIIII-7 : Répartition (%) de la population féminine mariée selon le rang du 
mariage et l’âge  

Groupes 
d'âges 

Sexe féminin 

Total 
Monogame 1ère 

épouse 
2ème  

épouses 
3ème 

épouse 
4ième 

épouse 
5ième  

épouse ou 
plus 

12-14 ans 70,1 18,5 8,2 2,1 0,6 0,5 100,0 
15-19 ans 66,8 16,8 14,3 1,7 0,3 0,1 100,0 
20-24 ans 60,7 22,7 14,7 1,6 0,3 0,0 100,0 
25-29 ans 53,2 26,7 17,2 2,5 0,4 0,0 100,0 
30-34 ans 46,6 30,4 19,3 3,1 0,5 0,0 100,0 
35-39 ans 40,0 34,2 21,3 3,9 0,5 0,0 100,0 
40-44 ans 34,9 37,8 22,3 4,2 0,7 0,1 100,0 
45-49 ans 32,2 40,2 22,1 4,6 0,8 0,1 100,0 
50-54 ans 29,4 42,6 22,4 4,6 0,9 0,1 100,0 
55-59 ans 30,8 43,8 20,0 4,6 0,7 0,0 100,0 
60-64 ans 32,1 44,0 18,9 4,4 0,6 0,1 100,0 
65-69 ans 34,2 44,3 16,4 4,3 0,7 0,1 100,0 
70-74 ans 36,9 41,9 16,2 3,9 1,0 0,2 100,0 
75-79 ans 40,6 39,4 16,1 3,2 0,8 0,0 100,0 
80-84 ans 40,9 39,0 14,2 5,0 0,6 0,3 100,0 
85-89 ans 43,2 40,7 12,7 1,7 0,8 0,8 100,0 
90-94 ans 55,0 38,3 6,7 0,0 0,0 0,0 100,0 
95 ans et + 47,6 33,3 11,9 4,8 0,0 2,4 100,0 
Total 45,5 31,9 18,7 3,3 0,5 0,1 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 VARIATION SELON L’AGE ET LE SEXE  

Il ressort de l’analyse de l’évolution des entrées en union dans les différents groupes d’âges 
et selon le sexe que la monogamie et la polygamie varient en fonction de ces derniers. En 
effet, parmi les hommes monogames, une faible proportion (3,1) se situe dans les tranches 
d’âges les plus jeunes (moins de 20 ans). Cette proportion augmente de manière continue 
pour atteindre son maximum dans la tranche 35-39 ans (17,1) avant d’enclencher une baisse 
continue. Ainsi, les jeunes hommes (moins de 35 ans) mariés monogames représentent 36,0 
des hommes monogames.   

Chez les femmes, l’évolution de la proportion des mariées en fonction l’âge reste la même, à 
la seule différence que le mariage est plus précoce chez ces dernières. Les femmes mariées 
monogames âgées de moins de 20 ans représentent 11,5 parmi les femmes monogames. En 
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plus, les jeunes femmes (moins de 35 ans) mariées monogames, représentent 62,7 des 
femmes monogames.  

Au-delà de 35 ans, la proportion des hommes monogames est plus importante que celle des 
femmes monogames, quelle que soit la tranche d’âge considérée.  

En ce qui concerne l’évolution de la polygamie à travers les différents âges, elle est marquée 
par une hausse suivie d’une baisse continue. La polygamie est quasi inexistante chez les 
hommes âgés de moins de 20 ans (0,2) ; les jeunes hommes polygames (moins de 35 ans) 
représentent 7,6 des hommes polygames. La proportion d’hommes polygames augmente 
pour atteindre ses valeurs les plus élevées dans les tranches d’âge 40-44 ans (12,1), 45-49 
ans (12,4) et 50-54 ans (15,0), avant d’amorcer une baisse à partir de 55 ans pour se stabiliser 
à moins de 2,0 au-delà de 85 ans.  

S’agissant de l’évolution de la polygamie chez femmes, la situation est quasi identique à celle 
observée chez les hommes avec une précocité plus poussée. En effet, les jeunes femmes 
polygames (moins de 35 ans) représentent 41,4 parmi les femmes polygames. Par ailleurs, 
près de 5,0 des femmes polygames ont moins de 20 ans. Cette proportion atteint ses valeurs 
maximales dans les tranches d’âge 30-34 ans (14,3) et 35-39 ans (14,1). À partir de 40 ans, 
elle amorce une baisse continue pour s’établir à moins de 2,0 dans les tranches d’âge qui se 
situent au-delà de 70 ans.  

En outre, au-delà de 40 ans, la proportion d’hommes polygames est plus importante que celle 
des femmes polygames, quelle que soit la tranche d’âge considérée.  

La variation de la monogamie et de la polygamie entre les différents âges et selon le sexe 
pourrait s’expliquer par divers facteurs, parmi lesquels figurent : les ruptures d’union, le célibat 
définitif, les possibilités de remariage qui sont souvent plus rapides chez les hommes en cas 
de divorce, etc. A ces facteurs, s’ajouteraient les attributs biologiques qui font que les femmes 
se marient plus rapidement pour espérer avoir des enfants avant d’atteindre la ménopause.  
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Graphique VIII-I: Proportions (%) de la population en union âgée de 12 ans ou plus par 
groupe d’âge selon le sexe 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VIII.6. RUPTURES D’UNION   

La situation matrimoniale d'une personne peut être définie comme marié, célibataire, veuf, 
divorcé, séparé ou en union libre (concubinage). Chaque individu connait d’abord le statut de 
célibataire et, une fois marié (soit dans une union légalement reconnue ou consensuelle), il 
ne peut plus redevenir célibataire, car cet état n'est vécu qu'une seule fois dans la vie. Lorsque 
le mariage qui lie deux individus est rompu, on parle de rupture d'union. Au cours de la vie, 
toute union est amenée à se rompre, que ce soit par le décès du conjoint ou par un divorce. 
Par conséquent, il existe deux principaux modes de rupture d'union : le divorce et le veuvage. 
Dans certains cas, un troisième mode peut être envisagé, à savoir la "séparation". Cependant 
au Sénégal, elle n'est pas reconnue comme un mode de rupture d'union, contrairement au 
divorce. 

En outre, dans le cadre de ce recensement les statistiques sur les ruptures d'union ne sont 
exhaustives chez les hommes qu’en cas d'union monogamique. Dans une union polygamique, 
l'époux conserve son statut de marié, même en cas de décès ou de divorce de l'une des 
épouses. 

 FORME DE RUPTURE D’UNION 

En 2023 dans la région de Sédhiou, 7,6% de la population résidente âgée de 12 ans ou plus 
sont touchées par les ruptures d'union. Bien que cette proportion soit relativement faible, le 
veuvage semble en être la principale cause et représente 6,5% des cas et  les personnes 
divorcées représentent 1,1%. 

Il existe une disparité entre les sexes en ce qui concerne la fréquence des ruptures d'union. 
Les proportions des femmes en rupture d’union (11,1%) dépassent largement celles des 
hommes (2,0%) quelle que soit sa forme. Par exemple, en ce qui concerne le veuvage, 9,9% 
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des femmes ont connu cette situation, contre seulement 1,1% des hommes. Il en est de même 
pour le divorce (1,2% contre 0,9%). La polygamie tend à accentuer les disparités entre les 
sexes en matière de ruptures d'union, car un homme polygame n'est considéré comme veuf 
ou divorcé que lorsqu'il perd toutes ses épouses, tandis que la femme classée dans l'une de 
ces catégories dès qu’elle connait cet événement.  

Tableau VIIII-8: Répartition (%) des individus déjà mariés selon l'état matrimonial et le 
sexe 

Sexe 

Statut matrimonial 

Marié (e) Veuf/Veuve Divorcé(e) Total rupture 

Homme 98,0 1,1 0,9 2,0 

Femme 88,8 9,9 1,2 11,1 

Région 92,4 6,5 1,1 7,6 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 REPARTITION SPATIALE DES RUPTURES D’UNION 

La forme de rupture d'union varie en fonction du milieu de résidence. En effet, le divorce est 
plus élevé en milieu urbain (1,2%) qu’en milieu rural (0,8%).   

Par ailleurs, chez les hommes, la proportion des veufs (10,9%) est supérieure à celle des 
divorcés (2,3%). Il en est de même en milieu urbain, tandis qu'en milieu rural, c'est l'inverse. 
Pour les femmes, quel que soit le milieu de résidence, le veuvage est nettement plus répandu 
que le divorce.  

Tableau VIII.9: Répartition (%) des individus ayant été déjà mariés par sexe et milieu de 
résidence selon l'état matrimonial 

Sexe Milieu de 
Résidence 

 Statut matrimonial  

Marié (e)  Veuf/Veuve Divorcé(e) Total déjà 
maries 

Homme 

Urbain 97,7 1,1 1,2  

Rural 98,1 1,1 0,8  

Ensemble 86,8 10,9 2,3  

Femme 
Urbain 89,4 9,7 0,9  

Rural 91,1 7,0 1,9  
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Sexe Milieu de 
Résidence 

 Statut matrimonial  

Marié (e)  Veuf/Veuve Divorcé(e) Total déjà 
maries 

Ensemble 92,8 6,4 0,9  

région 

Urbain 97,7 1,1 1,2  

Rural 98,1 1,1 0,8 
 

Ensemble 86,8 10,9 2,3 
 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

L’analyse des ruptures d’union selon le département suit la tendance régionale. En effet, quel 
que soit le département, la plupart des ruptures d’union sont dues au décès du conjoint (e) 
mesuré ici par la proportion de veufs/veuves. Ainsi, la plus faible proportion est observée dans 
le département de Bounkiling (1,0%). En ce qui concerne le divorce, le département de 
Sédhiou présente la plus grande proportion (1,0%). 

Tableau VIII.10: Répartition (%) de la population déjà mariée selon l'état matrimonial par 
département  

Sexe Département 
 Statut matrimonial  

Marié (e) Veuf/Veuve Divorcé(e) Total déjà 
marié 

Homme 

Sédhiou 97,9 1,1 1,0  
Bounkiling 98,2 1,0 0,9  
Goudomp 97,9 1,3 0,8  
Sédhiou 87,9 10,7 1,4  

Femme 

Bounkiling 90,5 8,5 1,0  
Goudomp 88,1 10,7 1,2  
Sédhiou 91,8 7,0 1,2  
Bounkiling 93,5 5,5 1,0  

 Goudomp 91,9 7,1 1,0  

Région 
Sédhiou 97,9 1,1 1,0  
Bounkiling 98,2 1,0 0,9  
Goudomp 97,9 1,3 0,8  

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

VIII.7. DÉCLARATION DES MARIAGES À L’ÉTAT CIVIL  

 Dans la région de Sédhiou, près de 7 mariages sur 10 (69,0%) ne sont pas déclarés à l’état 
civil et 22,7% des femmes concernées ne savent pas si leur mariage est déclaré ou pas. 

Dans tous les départements, un faible taux d’enregistrement des mariages est observé. En 
effet, Bounkiling présente le plus faible taux (4,9%), suivi de Goudomp (8,2%) et en fin de 
Sédhiou (12,2%). 
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Tableau VIII.11: Répartition (%) des mariages non déclarés à l’état civil par département  

Département 
Déclaration de mariages à l’état civil 

Non Oui NSP Total 
Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Sédhiou 20 062 60,9 4 033 12,2 8 864 26,9 32 959 100,0 
Bounkiling 26 755 73,7 1 769 4,9 7 802 21,5 36 325 100,0 
Goudomp 24 189 71,8 2 745 8,2 6 744 20,0 33 678 100,0 
Région 71 005 69,0 8 547 8,3 23 410 22,7 102 963 100,0 

 Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

Figure 2  
Carte V: Proportion de mariages non déclarés à l'Etat Civil (%) 

 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023 

Dans tous les départements, un faible taux d’enregistrement des mariages à l’état civil est 

enregistré, en l’occurrence Sédhiou (12,3%), Goudomp (8,2%) et Bounkiling (4,9%).  

Par ailleurs en considérant le milieu urbain de Sédhiou (33,4%), Goudomp (15,7%) et 
Bounkiling (10,3%), le taux d’enregistrement des mariages à l’état civil est plus important 
qu’en milieu rural. 

Tableau VIII.12: Répartition (%) des mariages non déclarés à l’état civil par département 
et par milieu de résidence 

Départe
ment 

Milieu de 
Résidence 

Déclaration de mariages à l’état civil 
Non Oui NSP Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
Sédhiou Urbain 2 817 39,7 2 370 33,4 1 900 26,8 7 087 100,0 

Rural 17 245 66,7 1 663 6,4 6 964 26,9 25 872 100,0 
Total 20 062 60,9 4 033 12,2 8 864 26,9 32 959 100,0 
Urbain 4 960 73,1 695 10,3 1 129 16,6 6 784 100,0 
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Départe
ment 

Milieu de 
Résidence 

Déclaration de mariages à l’état civil 
Non Oui NSP Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
Bounkilin
g 

Rural 21 795 73,8 1 073 3,6 6 673 22,6 29 541 100,0 
Total 26 755 73,7 1 769 4,9 7 802 21,5 36 325 100,0 

Goudomp Urbain 5 330 68,3 1 225 15,7 1 247 16,0 7 801 100,0 
Rural 18 859 72,9 1 521 5,9 5 498 21,2 25 877 100,0 
Total 24 189 71,8 2 745 8,2 6 744 20,0 33 678 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

Il ressort de l’analyse du tableau suivant que, dans le département de Bounkiling, plus la 

femme est instruite, plus le niveau d’enregistrement des mariages est élevé. En effet, le 

taux d’enregistrement est de 3,6% chez les femmes sans aucun niveau et augmente jusqu’à 

36,2% chez celles de niveau supérieur. A Sédhiou (7,7% contre 59,6%) et à Goudomp 

(5,4% contre 53,0%), bien que ce taux soit plus élevé chez les femmes de niveau de 

supérieur, il n’augmente pas avec le niveau d’instruction.  

Tableau VIII.13: Déclaration des mariages à l’état civil selon le niveau d’instruction de 
la femme (%) 

Départe
ment  

Déclaration de mariages à l’état civil 

Non Oui NSP Total 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 

Sédhiou 

Sans niveau 15 286 63,9 1 818 7,6 6 834 28,5 23 938 100 
Préscolaire 135 69,4 21 10,9 38 19,7 195 100 

Primaire 2 072 56,2 763 20,7 855 23,2 3 690 100 
Moyen 1 887 57,5 608 18,5 785 23,9 3 280 100 

Secondaire 566 41,3 544 39,7 261 19,0 1 370 100 
Supérieur 104 22,5 276 59,6 83 17,9 463 100 

Total 20 050 60,9 4 030 12,2 8 855 26,9 32 935 100 

Bounkili
ng 

Sans niveau 21 699 73,9 1 057 3,6 6 588 22,5 29 344 100 
Préscolaire 178 62,6 17 6,1 89 31,3 284 100 

Primaire 2 642 77,6 215 6,3 546 16,1 3 403 100 
Moyen 1 599 72,9 216 9,9 377 17,2 2 192 100 

Secondaire 492 63,6 172 22,2 110 14,2 774 100 
Supérieur 105 42,3 90 36,2 54 21,5 248 100 

Total 26 714 73,7 1 768 4,9 7 764 21,4 36 245 100 

Goudo
mp 

Sans niveau 18 348 73,1 1 348 5,4 5 395 21,5 25 092 100 
Préscolaire 240 41,0 285 48,6 61 10,3 586 100 

Primaire 2 680 74,4 314 8,7 608 16,9 3 602 100 
Moyen 2 139 72,7 323 11,0 480 16,3 2 942 100 

Secondaire 611 57,0 321 29,9 140 13,1 1 073 100 
Supérieur 98 33,8 154 53,0 38 13,2 290 100 

Total 24 117 71,8 2 745 8,2 6 722 20,0 33 584 100 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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VIII.8. CONCLUSION 

La région de Sédhiou de par ses croyances, traditions, rites et cultures adopte le mariage 
comme la principale forme d’union. L’union libre ou le concubinage sont quasiment inexistants. 
Les célibataires, majoritairement jeunes, constituent encore une importante proportion dans 
la région.  

De grandes mutations sont notées sur le marché matrimonial de la région de Sédhiou au cours 
de la période intercensitaire. Dans le milieu rural, la précocité des entrées en union demeure 
une réalité chez les femmes âgées de 12 ans ou plus.  

La polygamie demeure toujours importante surtout dans le milieu rural. Elle varie en fonction 
de l’âge et est plus importante dans les tranches d’âges adultes.  

Les ruptures d’union, évaluées à travers la fréquence des divorces et des décès du conjoint 
(veuvage), sont en hausse et touchent plus les femmes. Le veuvage constitue la forme de 
rupture d’union la plus répandue.  

Les déclarations des mariages à l’état civil demeurent un défi à relever dans la région de 
Sédhiou. Le département de Bounkiling présente le plus faible taux (4,9%), suivi de celui de 
Goudomp (8,2%) et en fin de celui de Sédhiou (12,2%) 

.

 

  

  
  

 HABITAT ET CONDITION DE VIE DES 
MENAGES 

IX.1. INTRODUCTION 

Le cinquième Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) constitue une 
opportunité majeure pour analyser les conditions de logement et de vie des ménages dans la 
région de Sédhiou. Cette région, caractérisée par une forte ruralité, présente des défis 
spécifiques en matière d’habitat, d’accès aux infrastructures de base et d’amélioration du 
cadre de vie. 

Avec l’Acte 3 de la décentralisation, qui vise à renforcer l’autonomie des collectivités 
territoriales, il est devenu essentiel de disposer de données locales fiables sur les conditions 
de logement et d’habitat. À Sédhiou, où les politiques publiques doivent s’adapter aux 
réalités locales, ces informations permettent de mieux orienter les investissements en 
infrastructures et services essentiels. 

L’élaboration du Plan national d’Aménagement et de Développement Territorial (PNADT) et 
de la Loi d’Orientation pour l’Aménagement et le Développement durable des Territoires 
(LOADT) offre un cadre pour structurer l’amélioration des conditions d’habitat dans la 
région. Toutefois, la mise en œuvre de ces politiques dépend fortement des réalités socio-
économiques locales et de la disponibilité de financements adaptés. 

L’habitat dans la région de Sédhiou est marqué par plusieurs spécificités telles que la 
prédominance de logements en matériaux traditionnels (banco, chaume, bois) dans les 
zones rurales, avec une transition progressive vers des matériaux plus durables (ciment, 
tôle) en milieu semi-urbain ; et une insuffisance des logements modernes et sociaux, en 
raison du faible pouvoir d’achat des ménages et de l’absence de grands projets immobiliers 
adaptés à la région. 

L’amélioration des conditions de vie des ménages à Sédhiou passe par l’accès aux 
infrastructures essentielles : accès à l’eau potable, électricité et sources d’énergie et 
assainissement et gestion des déchets. 

L’Objectif de Développement Durable 11 (ODD.11), qui vise à garantir un logement décent 
et abordable pour tous, est particulièrement pertinent pour Sédhiou. De même, l’ODD.6, 
relatif à l’accès à l’eau et à l’assainissement, demeure une priorité pour améliorer le bien-
être des populations. 

L’habitat et les conditions de vie des ménages à Sédhiou reflètent les enjeux du 
développement rural et des défis infrastructurels. L’amélioration du cadre de vie dans la 
région passera nécessairement par des investissements ciblés, une meilleure planification 
urbaine et rurale, ainsi que la mobilisation des acteurs locaux pour la mise en œuvre de 
solutions adaptées aux réalités socio-économiques. 
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de logement et d’habitat. À Sédhiou, où les politiques publiques doivent s’adapter aux 
réalités locales, ces informations permettent de mieux orienter les investissements en 
infrastructures et services essentiels. 
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région. Toutefois, la mise en œuvre de ces politiques dépend fortement des réalités socio-
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L’habitat dans la région de Sédhiou est marqué par plusieurs spécificités telles que la 
prédominance de logements en matériaux traditionnels (banco, chaume, bois) dans les 
zones rurales, avec une transition progressive vers des matériaux plus durables (ciment, 
tôle) en milieu semi-urbain ; et une insuffisance des logements modernes et sociaux, en 
raison du faible pouvoir d’achat des ménages et de l’absence de grands projets immobiliers 
adaptés à la région. 

L’amélioration des conditions de vie des ménages à Sédhiou passe par l’accès aux 
infrastructures essentielles : accès à l’eau potable, électricité et sources d’énergie et 
assainissement et gestion des déchets. 

L’Objectif de Développement Durable 11 (ODD.11), qui vise à garantir un logement décent 
et abordable pour tous, est particulièrement pertinent pour Sédhiou. De même, l’ODD.6, 
relatif à l’accès à l’eau et à l’assainissement, demeure une priorité pour améliorer le bien-
être des populations. 

L’habitat et les conditions de vie des ménages à Sédhiou reflètent les enjeux du 
développement rural et des défis infrastructurels. L’amélioration du cadre de vie dans la 
région passera nécessairement par des investissements ciblés, une meilleure planification 
urbaine et rurale, ainsi que la mobilisation des acteurs locaux pour la mise en œuvre de 
solutions adaptées aux réalités socio-économiques. 
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IX.2. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS   

Logement  

C’est un local construit à usage d’habitation, composé d’une ou de plusieurs pièces, 
destinées à la résidence d’une ou de plusieurs personnes. Il comporte généralement des 
pièces principales (salon, séjour, salle à manger, chambre) et des pièces annexes (cuisine, 
débarras, magasin, bloc sanitaire, salle de bain, toilettes).  

Ménage  

Un ménage est défini généralement comme étant une personne ou un groupe de 
personnes, apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent en 
commun tout ou une partie de leurs ressources pour subvenir à leurs besoins essentiels, 
notamment le logement et la nourriture. Ces personnes appelées membres du ménage, 
prennent généralement leur repas en commun et reconnaissent l’autorité d’une seule et 
même personne, dénommée le chef de ménage (CM).   

Pièce à usage d’habitation  

C’est toute pièce qui peut être utilisée par les membres du ménage pour dormir, notamment 
les chambres à coucher, les salons, les salles à manger et les pièces non occupées.   

Maison basse  

C’est un bâtiment composé du rez-de-chaussée, avec ou sans terrasse.   

Maison à étage   

C’est un bâtiment de type moderne ou semi-moderne, d’un à trois niveaux (R+1, R+2 ou 
R+3), pouvant abriter un ou plusieurs ménages.  

Immeuble à appartement  

C’est un bâtiment de type moderne, de niveau supérieur ou égal à R+4 (4 étages), divisé 
en appartements. Chaque appartement peut abriter au moins un ménage.  

  

Immeuble de grande hauteur11 : Tout corps de bâtiment dont le plancher bas du dernier 
niveau est situé, par rapport au niveau du sol le plus haut utilisable par les engins publics de 
secours et de lutte contre l’incendie :  

-  A plus de 50 mètres pour les immeubles à usage d’habitation  - 
 A plus de 28 mètres pour  

  
Assainissement  

L’assainissement au Sénégal fait référence à l’ensemble des actions visant à assurer la 
gestion sûre et efficace des eaux usées et des déchets solides afin de protéger la santé 
publique, l’environnement et les ressources naturelles.   

                                                   
11 Loi n°2023-20 du 29 décembre 2023 portant code de l’urbanisme  
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L’assainissement liquide s’entend de la gestion des eaux usées, des excrétas et des eaux 
pluviales en vue de prévenir des dommages à la santé et à la sécurité de l’homme, ainsi 
qu’à l’environnement.12  

Boues de vidange  

Les boues de vidange s’entendent des matières extraites des ouvrages individuels 
d’assainissement des eaux usées que sont les fosses septiques, les fosses étanches et 
les puits d’infiltration.13  

Indice de peuplement du logement  

L’indice de peuplement d’un logement caractérise le degré d’occupation du logement, par 
comparaison entre le nombre de pièces qu’il comporte pour dormir et la taille du ménage.  
Ainsi, on peut distinguer trois types de ménages :  

- Ménage sous peuplé : un ménage est dit sous peuplé, si le nombre de pièce pour 
dormir est supérieur à la taille du ménage ;  

- Ménage normalement peuplé : un ménage est dit normalement peuplé, si le nombre 
moyen de personnes par pièce est 1 ou 2 ;  

- Ménage surpeuplé : un ménage est dit surpeuplé, si le nombre moyen de personnes 
par pièce est supérieur ou égal à 3.  

Types de titre de propriété 
Acte administratif    

Un acte administratif est un acte juridique qui émane d’une autorité administrative et a pour 
finalité l’intérêt général. Il doit être conforme à un ensemble de règles de droit qui 
constituent la légalité administrative.  

Un acte administratif peut-être :  

- Un acte individuel si les destinataires sont identifiables (par exemple : attribution ou 
affectation, par délibération du conseil municipal, d’un terrain du domaine national à 
une personne).  

- Un acte réglementaire s’il est de portée générale et impersonnelle ou concerne une 
catégorie de personne définie de façon globale.  

Délibération   

L’article 81 du Code général des Collectivités territoriales dispose que « le Conseil 
municipal règle par ses délibérations les affaires de la commune ». En matière foncière, la 
délibération est un acte administratif délivré par la Collectivité territoriale compétente en 
vue d’attribuer ou d’affecter des terres qui font partie du Domaine National. Par Domaine 
National, il faut comprendre l’ensemble des terres non immatriculées, c’est-à-dire celles ne 

                                                   
12 Loi n°2009-24 du 8 juillet 2009 portant code de l’assainissement  
13 Loi n°2009-24 du 8 juillet 2009 portant code de l’assainissement  
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faisant pas l’objet d’un droit de propriété, et les terres ne dépendant pas du domaine public 
de l’Etat.  

Droit de superficie   

C’est un droit réel accordé à une personne (le superficiaire) qui dispose de la propriété des 
bâtiments, ouvrages ou plantations réalisés dans, sur ou au-dessus du bien immobilier 
d’une autre personne (le tréfoncier). Voir l’article 40 du code du Domaine de l’Etat 
concernant la concession du droit de superficie.  

Bail sur titre foncier de l’Etat   

Le bail sur titre foncier de l’Etat est un titre consenti par l’Etat à une personne physique ou 
morale, qui en fait la demande dans des zones dotées de plans d’urbanisme non 
susceptible d’être révisé dans un délai rapproché.  

Sur le domaine privé immobilier non affecté, le code du domaine de l’Etat a prévu plusieurs 
utilisations : autorisation d’occuper, concession du droit de superficie, bail ordinaire ou 
emphytéotique, vente. Les autorisations d’occuper sont faites à titre précaire et révocable.   

Titre foncier individuel   

Le Titre Foncier est le document qui garantit, sécurise et protège le droit du propriétaire. Le 
détenteur d’un titre foncier est reconnu comme l’unique et véritable propriétaire du terrain 
concerné. Le titre foncier a un caractère définitif, irrévocable et inattaquable. Juridiquement 
parlant, c’est une feuille ouverte des livres fonciers tenus par le Conservatoire de la 
propriété foncière, chargé d’assurer la garantie des droits réels qu’on possède sur un 
terrain.  

Titre foncier global   

C’est un titre foncier qui donne l’entière propriété inaliénable d’un bien foncier. La 
transaction et la mutation devant se faire obligatoirement devant notaire. Elle est soumise 
à des taxes et droits de mutation allant jusqu’à 18. Il s’agit d’un titre donnant la pleine et 
entière propriété (ou copropriété) individuelle d’un bien.  

Permis d’occuper   

Le permis d’occuper donne le droit à un individu d’occuper légalement un terrain 
appartenant à l’Etat. Il permet d’exercer tous les droits et prérogatives attachés à 
l’occupation et à la mise en valeur d’une parcelle conformément aux clauses et conditions 
du contrat de vente et aux dispositions législatives et réglementaires régissant l’occupation 
de la zone dans laquelle il est situé.  

Bail de l’Etat   

C’est le fait que l’Etat ou ses démembrements ont pris des baux à usage de bureaux ou 
d’habitation (l’Etat est locataire).  

Acte de vente   
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Un acte de vente, également appelé titre de propriété est un acte authentique, établi par 
un notaire. La signature de l’acte de vente représente l’étape définitive de la transaction 
immobilière. Cet acte juridique permet de finaliser l’achat d’un bien immobilier.  

Acte de cession   

La cession désigne l’action de vendre un bien ou une propriété à un acquéreur clairement 
identifié. Pour qu’une cession soit considérée comme valable, il faut qu’elle respecte un 
certain nombre de critères comme celui de la pleine capacité des deux parties : acquéreur 
et vendeur.  

Sans titre de propriété   

C’est un occupant de fait sans droit ni titre (sans aucun titre de propriété et sans aucun contrat 
de bail).  

IX.3. CARACTERISTIQUES DU LOGEMENT 

 TYPE DE LOGEMENT  

Dans la région de Sédhiou, le type de logement le plus fréquent est la maison basse. En 
effet, plus de 9 ménages sur 10 (91,6%) vivent dans des maisons basses. Les cases et les 
maisons à étage suivent et concernent respectivement 4,8% et 1,9% des ménages. Il n’y 
a presque pas d’immeuble dans la région de Sédhiou (0,0%). 

Par ailleurs, dans le milieu urbain comme dans le milieu rural, la maison basse est le type de 
logement le plus répandu (respectivement 91,8% et 91,5%). Les cases sont plus présentes 
dans le milieu rural (5,8% contre 1,8%). En milieu urbain, la seconde position est occupée par 
les maisons à étages où logent 5,0% des ménages. 
La baraque et la maison à étage représentent 1,5% et 0,7% respectivement dans le milieu 
rural.   

D’une manière générale, la maison basse constitue le type d’habitat le plus utilisé au niveau 
des départements avec 93,5% à Goudomp, 92,9% à Sédhiou et 88,7% à Bounkiling. En 
outre, les maisons à étages sont plus fréquentes dans le département de Sédhiou (2,1%). 

Tableau IXX-1 : Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le type de logement  

Département  
Type de logement 

Total Autre Case Baraque Maison basse Maison à  
étage 

Immeuble à 
appartement 

Sédhiou 0,1 3,8 1,2 92,9 2,1 0,0 100,0 
Bounkiling 0,1 7,8 1,7 88,7 1,8 0,0 100,0 
Goudomp 0,9 2,5 1,3 93,5 1,7 0,0 100,0 
Urbain 0,2 1,8 1,3 91,8 5,0 0,0 100,0 
Rural 0,4 5,8 1,5 91,5 0,7 0,0 100,0 
Région 0,3 4,8 1,4 91,6 1,9 0,0 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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 INDICE DE PEUPLEMENT DU LOGEMENT 

Globalement, l’indice de peuplement le plus fréquent, dans les logements, est de 2 
personnes par pièce en moyenne soit 39,3% des ménages. Les ménages ayant un indice 
de peuplement de 1 et 3 personnes par pièce en moyenne, représentent respectivement 
18,0% et 21,4%. Enfin, la proportion de ménages ayant un indice de peuplement de 4 
personnes ou plus est de 14,3%.   

Par ailleurs, pour 6,9% des ménages, le nombre de pièces à usage d’habitation est 
supérieur à la taille du ménage, soit un indice de peuplement inférieur à 1 personne par 
pièce en moyenne.  

Dans le milieu rural, la situation est presque la même qu’au niveau régional. Ainsi, pour 
40,2% des ménages ruraux, l’indice de peuplement est égal, en moyenne, à 2 personnes 
par pièce et 4 personnes ou plus par pièce pour 7,1% des ménages.   

En milieu urbain, la proportion de ménages, dont l’indice de peuplement du logement est 
de 2 personnes par pièce, est de 36,9%. Tandis que pour les ménages avec un indice de 
peuplement du logement estimé à 1 personne par pièce, la proportion est de 21,1%. Les 
ménages dont l’indice de peuplement du logement est de 3 individus par pièce représentent 
20,3%, alors que pour ceux ayant moins d’une personne (respectivement 4 personnes ou 
plus) par pièce en moyenne, la proportion s’élève à 8,4% (respectivement 6,0%).   

Selon l’indice de peuplement, le logement qui abrite un ménage dont la taille est inférieure 
au nombre de pièces (moins d’une personne par pièce) sera considéré comme sous-
peuplé. En revanche, les logements dont chaque pièce à usage d’habitation est occupée 
par une ou deux personnes au maximum seront considérés comme normalement peuplés. 
Enfin, les logements dont chaque pièce à usage d’habitation est occupée par trois 
personnes ou plus seront considérés comme surpeuplés.          

Quelle que soit le département considéré, l’indice de peuplement de 2 personnes par pièce 
(logement normalement peuplé) est le plus fréquent chez les ménages. La plus forte 
proportion est observée dans le département de Goudomp (40,8%), suivi de celui de 
Sédhiou (39,7%) et enfin de celui de Bounkiling (37,7%).  

Par ailleurs, pour 3 personnes par pièce en moyenne (logement surpeuplé), l’indice de 
peuplement du logement le plus élevé est observé dans le département de Bounkiling 
(23,8%), suivi de celui de Sédhiou (20,2%) et enfin de celui de Goudomp (19,9%). 

Par contre, pour 1 personne par pièce (logement normalement peuplé), l’indice de 
peuplement du logement le plus élevé est observé dans le département de Sédhiou 
(20,0%), suivi de celui de Goudomp (19,0%) et enfin de celui de Bounkiling (15,3%). 
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Tableau IXX-2: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon l’indice de peuplement du logement 

Département 

Indice de peuplement du logement Total 

Moins d’1 
personne 

1 
personne 

2 
personnes 

3 
personnes 

4 
personnes 

Plus de 4 
personnes  

Sédhiou 8,3 20,0 39,7 20,2 6,6 5,1 100,0 
Bounkiling 5,3 15,3 37,7 23,8 9,1 8,9 100,0 
Goudomp 7,3 19,0 40,8 19,9 6,7 6,3 100,0 
Urbain 8,4 21,1 36,9 20,3 7,3 6,0 100,0 
Rural 6,4 16,9 40,2 21,7 7,6 7,1 100,0 
Région 6,9 18,0 39,3 21,4 7,5 6,8 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 STATUT D’OCCUPATION DU LOGEMENT  

Dans la région de Sédhiou, 82,0% des ménages sont propriétaires de leur logement (85,0% 
au RGPHAE de 2013), 6,2% des locataires (contre 5,3% au RGPHAE de 2013), 6,6% des 
copropriétaires (6,9% au RGPH de 2002 et 4,7% au RGPHAE de 2013), 1,3% des 
colocataires (0,5% au RGPHAE de 2013), 1,3% logés par des parents ou amis, 0,4% logés 
par leur employeur et 0,4% en location-vente. 

En considérant le milieu de résidence, 94,3% des ménages sont propriétaires ou 
copropriétaires de leur logement en milieu rural contre 72,5% en milieu urbain. En effet, la 
location est un phénomène très rare en milieu rural puisqu’elle concerne seulement 2,6% 
des ménages. Par contre, en milieu urbain elle est assez développée avec 21,2% des 
ménages qui ont le statut de locataires ou colocataires.   

Au niveau départemental, la proportion de ménages propriétaires ou copropriétaire de leur 
logement est plus élevée dans le département de Bounkiling (91,7%), suivi du département 
de Goudomp (88,2%) et en fin de celui de Sédhiou (85,6%). 

Par ailleurs, ceux ayant le statut de locataire ou colocataires sont plus nombreux dans le 
département de Sédhiou (9,5%), suivi du département de Goudomp (8,2%) et en fin de 
celui de Bounkiling (5,7%). 

Tableau IXX-3: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le statut d'occupation du logement  

Département 
Statut d’occupation du logement 

Total Propriétai
re 

Co 
propriétai
re 

Locatair
e 

Co 
locatai
re 

Locati
on-
vente 

Logé par 
employe
ur 

Logé par  
parents/
amis 

Autr
e 

Sédhiou 79,8 5,8 8,3 1,2 1,0 0,6 0,9 2,4 100,0 
Bounkiling 86,4 5,3 4,5 1,2 0,1 0,3 0,9 1,2 100,0 
Goudomp 79,4 8,8 5,8 1,4 0,1 0,2 2,0 2,2 100,0 
Urbain 66,1 6,5 17,5 3,7 1,1 0,7 2,4 2,1 100,0 
Rural 87,6 6,6 2,2 0,4 0,2 0,3 0,9 1,9 100,0 
Région  82,0 6,6 6,2 1,3 0,4 0,4 1,3 1,9 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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     MODE D’ACQUISITION DU LOGEMENT 

Dans la région de Sédhiou, l’auto-construction est le mode d’acquisition du logement le 
plus fréquent chez les ménages (60,8%). Les ménages qui ont hérité de leur logement 
représentent 32,3%. L’acquisition d’un logement par l’intermédiaire d’un promoteur 
immobilier (0,1%) ou d’une coopérative d’habitat (1,2%) est peu fréquente. Les autres 
modes d’acquisition concernent 5,5% des ménages.  

Aussi bien en milieu urbain qu’en milieu rural, l’auto-construction reste le mode d’acquisition 
le plus répandu avec respectivement 66,2% et 59,3% des ménages. A l’instar du niveau 
régional, l’héritage vient en seconde position avec 34,0% des ménages en milieu rural et 
26,2% des ménages en milieu urbain. Les ménages qui ont fait appel à une coopérative 
d’habitat pour acquérir leur logement ne dépassent pas 3,0% quel que soit le milieu de 
résidence et sont moins nombreux dans le milieu rural (1,0%). Le recours à un promoteur 
immobilier est très faible aussi bien en milieu urbain (0,2%) qu’en milieu rural (0,1%). Les 
autres modes d’acquisition d’un logement touchent 5,3% des ménages en milieu urbain et 
5,6% des ménages en milieu rural.  

Au niveau départemental, l’auto-construction constitue pour l’essentiel le mode 
d’acquisition du logement le plus fréquent. En effet, c’est le département de Goudomp 
(68,6%) que la proportion est la plus forte, suivi de celui de Sédhiou (59,1%) et en fin de 
celui de Bounkiling (55,5%).  

Tableau IX-4: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le mode d'acquisition du logement  

Département 
Mode d’acquisition 

Total Auto 
construction 

Promoteur 
immobilier 

Coopérative 
d’habitat Héritage Autr

e 
Sédhiou 59,1 0,1 0,6 33,3 6,9 100,0 
Bounkiling 55,5 0,2 1,7 36,1 6,5 100,0 
Goudomp 68,6 0,1 1,3 27,0 3,1 100,0 
Urbain 66,2 0,2 2,1 26,2 5,3 100,0 
Rural 59,3 0,1 1,0 34,0 5,6 100,0 
Région 60,8 0,1 1,2 32,3 5,5 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 ELEMENT DE CONFORT 

IX.3.5.1. Nature du mur  
Le ciment constitue le matériau le plus utilisé dans la construction du mur du bâtiment 
principal, pour les ménages au niveau de la région de Sédhiou. En effet, 91,7% des 
ménages ont utilisé le ciment pour construire les murs de leur bâtiment principal. Ainsi, le 
ciment est utilisé par plus de 9 ménages sur 10 pour construire les murs de leur bâtiment 
principal. Le banco est utilisé par 3,8% des ménages tandis que le ciment avec carreaux 
est utilisé par 2,6% des ménages.  

En milieu rural, 4,9% des ménages ont choisi le banco pour construire le mur de leur 
bâtiment principal contre 0,9% en milieu urbain. Par ailleurs, l’utilisation du ciment et ciment 
avec carreaux concerne respectivement 89,9% et 7,3% des ménages en milieu urbain 
contre 92,4% et 0,9% des ménages en milieu rural.  
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Au plan départemental, le ciment et le ciment avec carreaux réunis représentent le choix 
de 96,4% des ménages à Goudomp. Cette proportion est de 95,4% à Sédhiou et 91,5% à 
Bounkiling. Le département de Bounkiling (6,3%) se distinguent particulièrement par des 
proportions assez élevées de ménages ayant utilisé le banco pour la construction du mur 
de leur bâtiment principal comparé aux autres départements.  

Tableau IXX-5: Répartition (%)  des ménages par département et par milieu de résidence 
selon la nature du revêtement du mur du bâtiment principal 

Département 

Nature du mur et revêtement du bâtiment principal Total 

Ciment 
Ciment 

avec 
carreaux 

Ciment et 
marbre 

Ciment 
avec 
bois 

Bois Banco 
Banco+ 
enduit 
ciment 

Paille/T
ige Autre  

Sédhiou 91,3 4,1 0,4 0,4 0,2 3,0 0,2 0,2 0,2 100,0 
Bounkiling 89,4 2,1 0,2 0,5 0,2 6,3 0,2 0,6 0,4 100,0 
Goudomp 94,7 1,6 0,3 0,4 0,1 2,0 0,1 0,0 0,8 100,0 
Urbain 89,9 7,3 0,5 0,3 0,0 0,9 0,1 0,0 0,9 100,0 
Rural 92,4 0,9 0,2 0,5 0,2 4,9 0,2 0,4 0,3 100,0 
Région 91,7 2,6 0,3 0,4 0,2 3,8 0,2 0,3 0,5 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

IX.3.5.2. Nature du toit  
Dans la région de Sédhiou, la nature du toit du bâtiment principal est dominée par le 
zinc/tôle utilisé par 79,4% des ménages. Le béton et la tuile/ardoise suivent avec 
respectivement 6,5% et 3,0% des ménages. Le chaume/paille vient en quatrième position 
avec 2,5% des ménages qui l’ont choisi.  

Quel que soit le milieu de résidence, la majorité des ménages (plus de 79%) utilisent le 
zinc/tôle pour la confection du toit et du revêtement de leur bâtiment principal. Le 
chaume/paille est plus utilisé par les ménages du monde rural (3,2% contre 0,4% pour 
l’urbain). 

En revanche, dans le milieu urbain, après le zinc/tôle, le béton (12,9%) est le plus utilisé 
par les ménages pour le revêtement du toit de leur bâtiment principal. 

Quel que soit le département, la majorité des ménages utilisent le zinc/tôle pour la 
confection du toit et du revêtement de leur bâtiment principal. En effet, 84,2% des ménages 
du département de Goudomp utilisent le zinc/tôle pour la confection du toit et du revêtement 
de leur bâtiment principal. Cette proportion est de 78,0% et 76,2% respectivement dans les 
départements de Bounkiling et de Sédhiou. 

Tableau IXX-6: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon la nature du revêtement du toit du bâtiment principal 

Département  Nature du toit et revêtement du bâtiment principal Total 

Autre Béton Tuile/ardoise Zinc/Tôle Chaume/ 
paille 

Sédhiou 8,8 7,7 5,1 76,2 2,3 100,0 
Bounkiling 9,9 6,2 1,8 78,0 4,1 100,0 
Goudomp 7,1 5,6 2,3 84,2 0,8 100,0 
Urbain 3,0 12,9 4,2 79,5 0,4 100,0 
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Département  Nature du toit et revêtement du bâtiment principal Total 

Autre Béton Tuile/ardoise Zinc/Tôle Chaume/ 
paille 

Rural 10,7 4,2 2,6 79,4 3,2 100,0 
Région 8,6 6,5 3,0 79,4 2,5 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

IX.3.5.3. Nature du sol 
Au niveau de la région de Sédhiou, le ciment est le type de revêtement du sol le plus 
répandu, avec 50,5% des ménages concernés, contre 27,6% pour le carrelage, 16,3% pour 
l’argile/banco et 2,5% pour le sable et le tapis.  

En milieu rural, 48,1% des ménages ont fait recours au ciment comme nature du sol et 
revêtement du bâtiment principal contre 27,0% pour le carrelage, 19,3% pour 
l’argile/banco, 3,3% pour le sable et 1,8% pour le tapis.  

Comme dans le milieu rural, dans le milieu urbain aussi, le ciment constitue le type de 
revêtement du sol le plus fréquent, avec 57,3% des ménages contre 29,5% pour le 
carrelage, 7,8% pour l’argile/banco et 4,2% pour le tapis. 

A l’échelle départementale, le ciment est plus employé comme revêtement du sol par les 
ménages, avec 52,0% dans le département de Sédhiou, 50,0% dans celui de Bounkiling et 
49,5% dans celui de Goudomp.   

Tableau IXX-7: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon la nature du revêtement du sol du bâtiment principal 

Département  Nature du sol et revêtement du bâtiment principal 
Total Carrelage Cime

nt 
Argile/ 
banco 

Sabl
e 

Tapi
s 

Moquet
te 

Autr
e 

Sédhiou 27,9 52 13,0 2,3 3,9 0,6 0,1 100,0 
Bounkiling 28,1 50 16,1 3,9 1,4 0,2 0,3 100,0 
Goudomp 26,8 49 19,8 1,2 2,1 0,3 0,3 100,0 
Urbain 29,5 57 7,8 0,3 4,2 0,8 0,1 100,0 
Rural 27,0 48 19,3 3,3 1,8 0,2 0,3 100,0 
Région 27,6 50 16,3 2,5 2,5 0,4 0,2 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MODE D’ECLAIRAGES 

Dans la région de Sédhiou, 44,6% des ménages utilisent l’électricité14 comme mode 
d’éclairage. Le solaire vient en seconde position avec 31,8% des ménages. La lampe 
torche occupe la troisième avec 12,9% des ménages. 

En zone urbaine, 86,1% des ménages utilisent l’électricité produite par la société nationale 
d’électricité comme mode d’éclairage. Le solaire est utilisé par 5,2% des ménages. La 
lampe torche quant à elle est encore utilisée par 4,6% des ménages, alors que l’utilisation 
de la bougie comme mode d’éclairage ne concerne que 1,4% des ménages.  

                                                   
14 La modalité électricité fait référence à l’électricité produite par la société nationale d’électricité (SENELEC)  
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En revanche, en milieu rural, 29,9% des ménages utilisent l’électricité comme mode 
d’éclairage. Cependant, le solaire y est largement plus développé et est utilisé par 41,3% 
des ménages ruraux. En outre, la lampe torche est encore utilisée par 15,9% des ménages 
de ce milieu.  

Tableau IXX-8 : Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le principal mode d'éclairage  

  Sédhiou Bounkiling Goudomp Urbain Rural Région 
Electricité 49,5 36,3 48,8 86,1 29,9 44,6 
Solaire 29,1 37,1 28,8 5,2 41,3 31,8 
Groupe 
électrogène 0,1 0 0,1 0 0,1 0,1 

Gaz  0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 
Lampe à pétrole 
artisanale 0,1 0,2 0 0 0,1 0,1 

Lampe tempête 1,4 1,3 2,6 0,5 2,2 1,8 
Bougie 2,7 4,5 2,7 1,4 4 3,3 
Bois 1,1 0,7 0,4 0,1 1 0,7 
Lampe 
rechargeable 4,5 3 4,9 1,5 5,1 4,1 

Lampe torche 11 16,5 10,9 4,6 15,9 12,9 
Autre 0,5 0,2 0,6 0,4 0,5 0,4 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

IX.4. CONDITION DE VIE DES MENAGES  

 SOURCE D’ENERGIE POUR LA CUISSON 

A l’échelle régionale, le bois est le principal combustible utilisé par la plupart des ménages 
(85,0%) pour la cuisson. Le charbon vient en seconde position avec 9,7% des ménages 
qui en font usage. Le gaz suit avec 4,3% des ménages concernés. 

Dans le monde rural, 94,6% des ménages utilisent le bois de chauffe comme principal 
combustible pour la cuisson. Les autres ménages sont essentiellement partagés entre le 
charbon de bois (3,2%), le gaz (1,4%), l’électricité (0,5%) et la bouse de vache (0,1%).  

En zone urbaine également, le bois reste le combustible le plus utilisé avec 57,8% des 
ménages concernés. Le charbon de bois et le gaz viennent en deuxième et troisième 
position avec respectivement 27,9% et 12,5% des ménages qui les utilisent. Les autres 
combustibles (électricité, bouse de vaches et autres types de combustibles) sont utilisés 
par moins de 2 des ménages.    
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Tableau IXX-9: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le principal combustible utilisé pour la cuisson  

Département  Principal combustible pour la cuisson 
Total Bois Charbon Gaz Electricité 

Bouse 
de 

vache 
Autre 

Sédhiou 79,9 11,4 7,1 0,6 0,0 1,0 100,0 
Bounkiling 88,1 8,5 2,6 0,5 0,1 0,3 100,0 
Goudomp 86,8 9,2 3,4 0,2 0,0 0,4 100,0 
Urbain 57,8 27,9 12,5 0,1 0,0 1,6 100,0 
Rural 94,6 3,2 1,4 0,5 0,1 0,2 100,0 
Région 85,0 9,7 4,3 0,4 0,0 0,5 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MODE D’APPROVISIONNEMENT EN EAU 

La source d’eau est dite améliorée dès lors qu’elle est protégée de la contamination (des 
eaux de ruissellement et des fientes d’oiseaux notamment). Au niveau régional, sont 
considérés comme sources améliorées les points d’approvisionnement en eau suivants : 
branchement domestique (robinet dans le logement ou la cour/parcelle ou du voisin), 
robinet public/borne fontaine, puits à pompe ou forage, puits protégé, source protégée, eau 
minérale ou améliorée, etc. 

Ainsi, les résultats montrent que la source principale d’approvisionnement en eau de 
boisson demeure les puits non protégés (49,6%) et que moins de la moitié des ménages 
de la région de Sédhiou utilisent une source améliorée pour s’approvisionner en eau.  

Selon le milieu de résidence, la proportion est plus importante en milieu urbain où 75,7% 
des ménages utilisent l’eau d’une source améliorée contre 38,9% en milieu rural. Selon les 
modes d’approvisionnement en eau, 30,7% des ménages urbains utilisent le robinet dans 
le logement, tandis que ce pourcentage est de 9,4% pour ceux du milieu rural. Le robinet 
dans la cour/parcelle est utilisé comme mode d’approvisionnement en eau par 21,1% des 
ménages urbains et 7,5% de ceux en zone rurale. Le robinet public/borne fontaine est plus 
fréquemment utilisé en milieu rural qu’en zone urbaine (2,7% contre 0,4%). Cependant, les 
puits à pompe ou forages sont plus fréquemment utilisés en milieu urbain qu’en zone rurale 
(2,5% contre 1,8%). 

En revanche, 50,8% des ménages utilisent une source non améliorée comme mode 
d’approvisionnement en eau. Il s’agit entre autres des puits non protégés (49,6%), des 
sources non protégées (0,9%), de l’eau de surface (0,0%), etc. Cette proportion est plus 
élevée en milieu rurale qu’en zone urbaine (60,0% contre 23,7%). Selon le mode 
d’approvisionnement en eau, 58,9% des ménages ruraux utilisent les puits non protégés 
alors que pour ceux du milieu urbain ce pourcentage est de 23,3%.  

Au niveau départemental, les ménages ayant comme principal mode d’approvisionnement 
en eau le robinet dans le logement, sont plus nombreux dans le département de Sédhiou 
(16,4%), suivi de celui de Goudomp (15,4%) et en fin de celui de Bounkiling (13,3%).  
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Pour le robinet dans la cour/parcelle, les proportions les plus élevées de ménages utilisant 
ce mode d’approvisionnement en eau ont été observées dans le département de sédhiou 
(13,2%), suivi de celui de Goudomp (10,6%) et en fin de celui de Bounkiling (9,5%). 

Par ailleurs, le camion-citerne, les vendeurs d’eau et l’eau minérale sont faiblement utilisés 
par les ménages de la région de Sédhiou avec des proportions qui ne dépassent pas 0,5%, 
quelle que soit le département. 

Tableau IXX-1: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le principal mode d’approvisionnement en eau de boisson  

Département  Mode d’approvisionnement en eau de boisson  

Total 
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Sédhiou 16,4 13,2 2,4 2,0 1,0 17,6 45,9 0,3 0,9 0,0  0,0 0,3 100,0 
Bounkiling 13,3 9,5 3,1 3,9 3,6 12,9 52,1 0,4 0,8 0,0  0,0 0,2 100,0 
Goudomp 15,4 10,6 1,6 0,3 1,2 18,6 50,6 0,2 1,0 0,0  0,1 0,3 100,0 
Urbain 30,7 21,1 3,4 0,4 2,5 17,4 23,3 0,2 0,4 0,0  0,0 0,6 100,0 
Rural 9,4 7,5 2,1 2,7 1,8 15,9 58,9 0,3 1,1 0,0  0,0 0,1 100,0 
Région 15,0 11,1 2,4 2,1 2,0 16,3 49,6 0,3 0,9 0,0  0,0 0,3 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 TYPE D’AISANCE   

Dans la région de Sédhiou en 2023, 1,7% des ménages utilisent des toilettes équipées 
d’une chasse raccordée à un égout, 16,5% disposent de chasse avec fosse. Les latrines 
non couvertes et la défécation dans la nature sont utilisées respectivement par 35,2% et 
14,1% des ménages.  

Le type d’aisance utilisé par les ménages présente des disparités selon le milieu de 
résidence. En effet, 18,4% des ménages utilisent des toilettes munies d’une chasse en 
milieu urbain (26,9% avec fosse et 6,4% raccordées à l’égout), tandis qu’en milieu rural, 
les toilettes non couvertes sont plus fréquentes. Elles concernent 38,9% des ménages, de 
plus 18,0% des ménages habitant en zone rurale utilisent la défécation dans la nature 
comme principal type d’aisance.   

En ce qui concerne l’accès à des services d’assainissement améliorés, notamment le 
raccordement à un égout, aucun ménage du milieu rural ne dispose de ce service vivent, 
tandis que 6,4% des ménages du milieu urbain sont desservis.   

Par ailleurs, 1,4% des ménages utilisent les toilettes du voisin, 2,9% l’édicule public en milieu 
rural, contre respectivement 1,4% et 0,9% en milieu urbain.  
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Tableau IXX-11: Répartition (%) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal type d'aisance  

Département Sédhiou Bounkiling Goudomp Urbain Rural Région 

Principal 
type 
d’aisance 

Chasse raccordée à l’égout 2,5 0,5 2,2 6,4 0 1,7 
Chasse avec fosse 20,1 13,3 16,2 26,9 12,8 16,5 
Latrine couverte 28,8 26,6 21,9 31,9 23,7 25,8 
Latrine non couverte 27,9 37,4 40,4 24,9 38,9 35,2 
Latrine ventilée améliorée 3 2,3 1,9 4,3 1,7 2,4 
Edicule public 2,5 2,5 2 0,9 2,9 2,3 
Dans la nature 14,1 15,4 12,6 3,1 18 14,1 
Chez le voisin 0,7 1,7 1,8 1,4 1,4 1,4 
Autre 0,4 0,1 1 0,1 0,7 0,5 

Effectif 16 054 17 225 15 604 12 803 36 080 48 883 
Total (%) 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MODE D’EVACUATION DES EAUX USEES 

Globalement, 58,3% des ménages utilisent la rue/nature comme mode d’évacuation des 
eaux usées, 11,5% un trou creusé, 9,7% un canal à ciel ouvert et 6,7% dans un cours 
d’eau. Par contre, le réseau d’égout (1,2%) et la grille/bouche avaloir (0,2%) sont utilisés 
par une faible proportion des ménages comme mode d’évacuation des eaux usées. 

L’analyse des modes d’évacuation des eaux usées selon le milieu de résidence montre 
qu’en milieu rural, 62,1% des ménages déversent les eaux usées dans la rue/nature et 
13,0% utilisent un trou creusé comme mode d’évacuation.    

En revanche, les ménages urbains utilisent aussi en majorité (47,4%) la rue/nature comme 
mode d’évacuation des eaux usées.  

A l’échelle départementale, la rue/nature constitue le principal mode d’évacuation des eaux 
usées. En effet, plus de la moitié des ménages de chaque département utilisent ce moyen. 

Par ailleurs, la grille ou la bouche avaloire et le réseau d’égout sont faiblement utilisés par 
la population pour l’évacuation des eaux usées avec des proportions ne dépassant pas 2.  

Tableau IXX-12 : Répartition (%) des ménages par département et par milieu de 
résidence selon le principal mode d'évacuation des eaux usées  

Département Sédhiou Bounkiling Goudomp Urbain Rural Région 
Réseau 
d'égout 1,8 0,5 1,3 4,5 0 1,2 

Canal fermé 7,7 3,7 2,2 12,9 1,5 4,5 

Canal à ciel 
ouvert 10,4 10,5 8,2 9,9 9,7 9,7 

Grille, bouche 
avaloir 0,4 0,1 0,1 0,3 0,2 0,2 
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Département Sédhiou Bounkiling Goudomp Urbain Rural Région 

Fosse/puisard 4,3 3,4 4,9 8,2 2,7 4,2 

Dans la mer, 
fleuve 4,4 1,3 4,5 2 3,8 3,4 

Cours d'eau 6,5 5,3 8,3 6,3 6,8 6,7 

Trou creusé 8,7 15,5 9,8 7,2 13 11,5 

Dans la 
rue/nature 55,5 59,7 59,5 47,4 62,1 58,3 

Autre 0,3 0,1 1,1 1,2 0,2 0,5 
 Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023 
 

      MODE D’EVACUATION DES ORDURES MENAGERES  

Dans la région de Sédhiou en 2023, deux principaux modes d’évacuation des ordures 
ménagères sont observés selon les résultats du RGPH-5: le dépôt sauvage (59,5%) et 
l’incinération (17,8%). La calèche/charrette (6,1%), le camion de ramassage (5,8%), le 
dépôt autorisé (5,7%) et l’enfouissement (4,4%) sont très peu utilisés par les ménages.   

L’analyse du mode d’évacuation des ordures ménagères selon le milieu de résidence 
montre que des écarts substantiels existent. Le dépôt sauvage est plus utilisé dans les 
ménages ruraux (69,5% contre 31,3% en milieu urbain). Au contraire, les citadins font le 
plus souvent appel aux camions de ramassage (20,1% contre 0,8% en milieu rural).  

Tableau IX-13 : Répartition (%) des ménages par département et par milieu de résidence 
selon le principal mode d'évacuation des ordures ménagères  

Département 

Principal mode d’évacuation des ordures ménagères 

Total 
Camion 

de 
ramassag

e 

Calèche/ 
Charrette 

Dépôt 
autorisé 

Dépôt 
sauvage 

Enfouiss
ement 

Incinéra
tion Autre 

Sédhiou 12,6 4,3 7,5 56,3 3,5 15,1 0,6 100,0 
Bounkiling 3,5 9,5 5,0 61,7 3,6 16,0 0,7 100,0 
Goudomp 1,5 4,3 4,5 60,2 6,3 22,5 0,6 100,0 
Urbain 20,1 5,3 6,2 31,3 2,4 34,2 0,5 100,0 
Rural 0,8 6,5 5,5 69,5 5,1 12,0 0,7 100,0 
Région 5,8 6,1 5,7 59,5 4,4 17,8 0,6 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

   

IX.5. CONCLUSION 

Ce chapitre contribue à l’analyse des caractéristiques du logement et des conditions de vie 
des ménages. Cela a permis, entre autres, de constater que dans la région de Sédhiou le 
type de logement le plus fréquent est la maison basse (91,6%), que la majeure partie des 
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pièces à usage d’habitation est occupée par deux personnes en moyenne (39,3%), que 
82,0% des ménages sont propriétaires de leur logement, et que l’auto-construction est le 
mode d’acquisition du logement le plus fréquent (60,8%).  

En outre, l’électricité fournie par la société nationale de production d’électricité est le mode 
d’éclairage le plus utilisé par les ménages au niveau de la région de Sédhiou (44,6%). La 
source principale d’approvisionnement en eau de boisson demeure les puits non protégés 
(49,6%), alors que la proportion des ménages qui font recours au bois comme principal 
combustible pour la cuisson (85,0%) est la plus élevée.  

De plus, les ménages ayant recours aux latrines non couvertes (35,2%) sont les plus 
nombreux. La nature/rue (58,3%) est le principal mode d’évacuation des eaux usées. Le 
dépôt sauvage (59,5%) reste le principal mode d’évacuation des ordures ménagères. 
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 TYPOLOGIE ET CARACTERISTIQUES DES 
MENAGES 

X.1. INTRODUCTION  

L’analyse des caractéristiques sociodémographiques des ménages dans la région de Sédhiou 
revêt une importance particulière en raison des spécificités de cette zone marquée par une 
forte ruralité, une structure familiale traditionnelle et une forte dépendance aux activités 
agricoles et informelles. 

Dans la région de Sédhiou, comme dans l’ensemble du Sénégal, la grande majorité des 
ménages sont des ménages ordinaires, tandis que les ménages collectifs (internats, 
casernes, prisons, établissements religieux, etc.) restent très marginaux. Cependant, les 
dynamiques démographiques et socio-économiques propres à Sédhiou influencent la taille 
et la structure des ménages avec une taille moyenne des ménages élevée, souvent 
supérieure à la moyenne nationale, en raison du mode de vie communautaire et de la 
prévalence de la polygamie ; une cohabitation intergénérationnelle fréquente, avec des 
ménages regroupant plusieurs générations (grands-parents, parents, enfants, et parfois 
petits-enfants) ; et une dépendance économique élevée, où plusieurs membres du ménage, 
notamment les jeunes et les femmes, comptent sur le chef de ménage pour assurer les 
besoins essentiels. 

Le chef de ménage joue un rôle central dans l’organisation et le bien-être du ménage. À 
Sédhiou, il se caractérise par un profil majoritairement masculin, bien que le nombre de 
ménages dirigés par des femmes tende à augmenter, notamment en raison de l’émigration 
masculine et du veuvage ; un niveau d’instruction relativement faible, en particulier en milieu 
rural, ce qui limite les opportunités économiques et l’accès à des emplois stables ; et une 
forte implication dans l’agriculture et le commerce informel, avec une dépendance aux 
revenus saisonniers. 

L’étude de la typologie des ménages à Sédhiou met en lumière les défis liés à la taille élevée 
des ménages, la dépendance économique au chef de ménage et l’accès limité aux 
infrastructures de base. Une meilleure prise en compte de ces réalités dans les politiques 
publiques permettrait d’améliorer durablement les conditions de vie des ménages dans la 
région. 

X.2. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Ménage ordinaire : un ménage est défini généralement comme étant un groupe de 
personnes, apparentées ou non, qui vivent ensemble sous le même toit et mettent en commun 
tout ou une partie de leurs ressources pour subvenir à leurs besoins essentiels, notamment 
le logement et la nourriture.   

Ces personnes appelées membres du ménage, prennent généralement leurs repas en 
commun et reconnaissent l'autorité d'une seule et même personne, le chef de ménage (CM).   
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Dans nos langues nationales, les notions de "ndieul" en Wolof, "ngaak” en Sérère, "hirandé" 
en Toucouleur, «Niakhamé» en Soninké,  "Siitik" ou « Fousil » ou « Sinkamé » en Diola et 
«Sinkiro» en Manding, rendent fidèlement le sens du concept de ménage.  

L’appartenance à un ménage dépend également de la durée de résidence. En effet, toute 
personne ayant passé au moins 6 mois ou qui en a l’intention, est considérée comme membre 
du ménage.   

Chef de ménage : c’est une personne (membre du ménage) reconnue comme telle par les 
autres membres du ménage. Cette personne peut être désignée sur la base de l'âge (le plus 
âgé), du sexe (généralement, mais pas nécessairement de sexe masculin), du statut 
économique (personne en charge du ménage), ou pour d'autres raisons. Il n'y a généralement 
pas de problèmes à désigner cette personne. Le chef de ménage est une personne de 
référence du ménage.    

Ménage collectif : un ménage collectif est un groupe de personnes qui, pour des raisons 
extra familiales notamment professionnelles, de santé, scolaires, confessionnelles, de 
privation de liberté, vivent ensemble dans un établissement ou une institution spécialisée. Le 
statut administratif ou juridique de ces institutions ou établissements exige de toute personne 
étrangère à l’institution, une autorisation spéciale des responsables, avant d’y mener une 
activité quelconque, y compris le recensement.  

A la différence des ménages ordinaires, la notion de chef de ménage n’est pas utilisée pour 
les ménages collectifs, mais on parle plutôt de responsable.  

Population résidente : c’est la population habituellement installée sur le territoire national et 
qui sert de base pour toute planification de développement.  

Taille moyenne des ménages : elle représente le nombre moyen d’individus par ménage  

Ménage isolé : un ménage isolé est constitué d’une seule personne ;   

Ménage nucléaire : un ménage nucléaire est composé du couple avec ou sans enfants ;   

Nucléarisation : Famille étroite constituée de la mère, du père et des enfants ;  

Ménage monoparental : il est une forme particulière de ménage nucléaire qui regroupe le 
chef de ménage et ses enfants ; 

Monoparentalité : La monoparentalité est un état dans lequel une personne assume seul la 
responsabilité de chef de ménages et ses enfants. Ce terme est souvent utilisé pour décrire 
la situation dans laquelle un parent, qu'il s'agisse d'un père ou d'une mère, élève seul ses 
enfants sans la présence de l'autre, que ce soit en raison du divorce, de la séparation, du 
décès ou d'autres circonstances.   

Ménage élargi : il est composé du noyau familial et d’autres personnes avec ou sans lien de 
parenté avec le chef de ménage (CM) ;   
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Dans nos langues nationales, les notions de "ndieul" en Wolof, "ngaak” en Sérère, "hirandé" 
en Toucouleur, «Niakhamé» en Soninké,  "Siitik" ou « Fousil » ou « Sinkamé » en Diola et 
«Sinkiro» en Manding, rendent fidèlement le sens du concept de ménage.  

L’appartenance à un ménage dépend également de la durée de résidence. En effet, toute 
personne ayant passé au moins 6 mois ou qui en a l’intention, est considérée comme membre 
du ménage.   

Chef de ménage : c’est une personne (membre du ménage) reconnue comme telle par les 
autres membres du ménage. Cette personne peut être désignée sur la base de l'âge (le plus 
âgé), du sexe (généralement, mais pas nécessairement de sexe masculin), du statut 
économique (personne en charge du ménage), ou pour d'autres raisons. Il n'y a généralement 
pas de problèmes à désigner cette personne. Le chef de ménage est une personne de 
référence du ménage.    

Ménage collectif : un ménage collectif est un groupe de personnes qui, pour des raisons 
extra familiales notamment professionnelles, de santé, scolaires, confessionnelles, de 
privation de liberté, vivent ensemble dans un établissement ou une institution spécialisée. Le 
statut administratif ou juridique de ces institutions ou établissements exige de toute personne 
étrangère à l’institution, une autorisation spéciale des responsables, avant d’y mener une 
activité quelconque, y compris le recensement.  

A la différence des ménages ordinaires, la notion de chef de ménage n’est pas utilisée pour 
les ménages collectifs, mais on parle plutôt de responsable.  

Population résidente : c’est la population habituellement installée sur le territoire national et 
qui sert de base pour toute planification de développement.  

Taille moyenne des ménages : elle représente le nombre moyen d’individus par ménage  

Ménage isolé : un ménage isolé est constitué d’une seule personne ;   

Ménage nucléaire : un ménage nucléaire est composé du couple avec ou sans enfants ;   

Nucléarisation : Famille étroite constituée de la mère, du père et des enfants ;  

Ménage monoparental : il est une forme particulière de ménage nucléaire qui regroupe le 
chef de ménage et ses enfants ; 

Monoparentalité : La monoparentalité est un état dans lequel une personne assume seul la 
responsabilité de chef de ménages et ses enfants. Ce terme est souvent utilisé pour décrire 
la situation dans laquelle un parent, qu'il s'agisse d'un père ou d'une mère, élève seul ses 
enfants sans la présence de l'autre, que ce soit en raison du divorce, de la séparation, du 
décès ou d'autres circonstances.   

Ménage élargi : il est composé du noyau familial et d’autres personnes avec ou sans lien de 
parenté avec le chef de ménage (CM) ;   

 

 

Ménage composite : un ménage composite désigne les ménages sans noyau familial, 
autrement dit, ceux composés de personnes n’ayant pas forcément un lien de parenté avec 
le chef de ménage.   

X.3. TYPE DES MÉNAGES  

Il existe deux types de ménages au Sénégal (en particulier dans la région de Sédhiou) : les 
ménages ordinaires et les ménages collectifs. L’analyse des données du cinquième 
Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) porte exclusivement sur la 
population résidente (des ménages ordinaires et collectifs) qui est la population habituellement 
installée sur le territoire national et qui sert de base pour toute planification de développement. 
Ainsi, 99,5% des ménages de la région de Sédhiou sont de type ordinaire, contre 0,5% pour 
les ménages collectifs. 

Tableau X-1. : Répartition des ménages par type 
Type de ménage Effectif Pourcentage 
Ordinaire 48453 99,5 
Collectif 260 0,5 
Total 48713 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 MÉNAGES ORDINAIRES   

Dans la région de Sédhiou, il est recensé 48 453 ménages ordinaires caractérisés par une 
taille moyenne de 12 individus, soit 3 personnes de plus que la moyenne nationale. Elle est 
plus élevée en milieu rural qu’en milieu urbain, soit respectivement 13 et 10 individus. La taille 
moyenne des ménages ordinaires a augmenté d’un individu par rapport au dernier 
recensement (RGPHAE de 2013) où elle était de 11 personnes.   

Selon le département de résidence, la taille du ménage ordinaire ne présente pas beaucoup 
de disparités. En effet, elle tourne autour de 12 individus dans chaque département. XI 

 TAILLE DES MENAGES ORDINAIRES ET REPARTITION SPATIALE 

Tableau X-2. : Répartition de la taille moyenne des ménages ordinaires par département selon le 
milieu de résidence 

Département 
Milieu de résidence 

Urbain Rural Ensemble 
Sédhiou 8,99 12,78 11,65 

Bounkiling 10,89 11,90 11,70 

Goudomp 10,63 12,84 12,22 

Région 10,07 12,46 11,84 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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     TAILLE DES MENAGES ORDINAIRES ET CARACTERISTIQUES DU CHEF DE MENAGE 

La répartition de la taille moyenne des ménages par milieu de résidence et par département 
selon le sexe du chef de ménage fait apparaitre des disparités. En effet, la taille des ménages 
dirigés par des hommes (12) est supérieure à celle des ménages dirigés par des femmes (8). 
Cette situation est observée dans tous les départements.  

Pour les ménages dirigés par les hommes, le département de Goudomp a la taille la plus 
élevée (13) et celle  la plus faible est observée dans les départements de Bounkiling et de 
Sédhiou avec 12 individus. Par contre, chez les chefs de ménage de sexe féminin, cette 
taille est presque la même (8 individus) dans tous les départements.  

Tableau X-3. : Taille moyenne des ménages par milieu de résidence et par département  
selon le sexe du chef de ménage 

Résidence Sexe du chef de ménage Ensemble Masculin Féminin 
Milieu de résidence 

Urbain 10,63 8,13 10,07 
Rural 12,95 7,87 12,46 

Région 
Sédhiou 12,35 8,04 11,65 
Bounkiling 12,01 8,09 11,70 
Goudomp 12,96 7,86 12,22 
Région 12,41 7,99 11,84 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

X.4. STRUCTURE DES MENAGES ORDINAIRES 

    TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRES 

Dans la région de Sédhiou, des disparités dans la structure des ménages sont notées. En 
effet, le ménage élargi est le type de ménages le plus répandu (77,7%). Les ménages 
nucléaires suivent, représentant 11,5%. La forme de ménage monoparental est moins 
fréquente, avec 2,2% des ménages.   

Les ménages élargis sont plus fréquents en milieu rural avec un plus de 8 ménages sur 10 
(80,3%) qu’en milieu urbain (70,3%). Cependant, les autres types de ménages sont plus 
fréquents en milieu urbain qu’en milieu rural. 

Quel que soit le département, les ménages élargis sont plus fréquents avec plus de 76% des 
ménages, en plus Goudomp enregistre la proportion de ménages élargis (79,0%) la plus 
élevée. 
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Tableau X-4. : Répartition des ménages par département et par milieu de résidence 
selon la typologie 

Département 
Types de ménages 

Total Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparent

al 

Ménage 
nucléair

e 

Ménag
e 

élargi 

Ménage 
composi

te 
Sédhiou 4,5 2,6 11,1 76,5 5,3 100,0 
Bounkiling 2,7 1,6 13,7 77,8 4,2 100,0 
Goudomp 3,4 2,4 9,4 79,0 5,8 100,0 

Milieu de résidence 
Urbain 8,1 3,1 12,5 70,3 5,9 100,0 
Rural 1,9 1,8 11,2 80,3 4,8 100,0 
Région 3,5 2,2 11,5 77,7 5,1 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 REPARTITION SPATIALE ET TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRES 

La répartition des ménages selon le sexe du chef de ménage varie d’un département à un 
autre. Quel que soit le sexe du chef de ménage, les ménages élargis sont de loin les plus 
fréquents dans la région. Chez les ménages dirigés par un homme, cette proportion est 79,3% 
et selon le département, elle est plus élevée à Goudomp (80,9%). 

Pour les ménages élargis dirigés par une femme, elles représentent 66,9% des ménages au 
niveau de la région. Le département de Bounkiling se distingue par la plus faible proportion de 
ménages de cette catégorie (65,0%).   

Concernant les ménages nucléaires, ils sont plus fréquents chez les ménages dirigés par un 
homme que ceux dirigés par une femme, quel que soit le département. Ils sont plus présents 
dans le département de Bounkiling (14,7%) chez les ménages dirigés par un homme. Une 
situation inverse est constatée pour les ménages monoparentaux, plus fréquents chez les 
ménages dirigés par une femme.  

En somme, dans la région de Sédhiou, la monoparentalité semble être une des 
caractéristiques des ménages dirigés par une femme alors que la nucléarisation caractérise 
les ménages dirigés par un homme.   

Au niveau départemental, les ménages isolés dirigés par des hommes sont plus fréquents à 
Sédhiou (4,3%). Toutefois, Bounkiling se singularise par une proportion de ménages isolés 
dirigés par les femmes plus élevée (5,9%) dans la région.   

En ce qui concerne les ménages composites dirigés par des hommes, ils sont plus fréquents 
à Goudomp (4,6%) et moins fréquents à Bounkiling (2,4%). Goudomp a la proportion la plus 
élevée de ménages composites dirigés par une femme (12,7%).  

Tableau X-5. : Répartition (%) des ménages par sexe du chef de ménage et par 
département selon la typologie 

Sexe 
Département 

Types de ménage 
Total Ménage 

isolé 
Ménage 

monoparental 
Ménage 

nucléaire 
Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

Masculin Sédhiou 4,3 0,5 12,5 78,3 4,4 100,0 
Bounkiling 2,4 0,5 14,7 78,9 3,5 100,0 
Goudomp 3,3 0,5 10,7 80,9 4,6 100,0 
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Sexe 
Département 

Types de ménage 
Total Ménage 

isolé 
Ménage 

monoparental 
Ménage 

nucléaire 
Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

Région 3,3 0,5 12,8 79,3 4,1 100,0 
Féminin Sédhiou 5,0 13,4 4,2 67,4 9,9 100,0 

Bounkiling 5,9 14,8 2,0 65,0 12,3 100,0 
Goudomp 4,5 13,2 2,1 67,5 12,7 100,0 
Région 5,0 13,6 2,9 66,9 11,4 100,0 

Total Sédhiou 4,5 2,6 11,1 76,5 5,3 100,0 
Bounkiling 2,7 1,6 13,7 77,8 4,2 100,0 
Goudomp 3,4 2,4 9,4 79,0 5,8 100,0 
Région 3,5 2,2 11,5 77,7 5,1 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 CARACTERISTIQUE DESCRIPTIF DE LA TYPOLOGIE DES MENAGES ORDINAIRE 

La répartition des ménages selon la typologie laisse apparaître une prépondérance des 
ménages élargis. Globalement, la fréquence des ménages élargis augmente avec l’âge du 
chef de ménage.    

Une prépondérance des ménages composites (50,8% chez les 15-19 ans et 36,2% chez les 
20-24 ans) et isolés est observée chez les chefs de ménages hommes âgés de moins de 25 
ans. Les ménages isolés concernent le plus souvent des chefs de ménages relativement 
jeunes (22,1% chez les 15-19 ans et 14,9% chez les 20-24 ans).  

Tableau X-6 : Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe masculin selon la 
typologie par groupe d'âge 

Groupes 
d'âges Ménage isolé Ménage 

monoparental 
Ménage 

nucléaire Ménage élargi Ménage 
composite 

15-19 22,1 0,8 8,2 18,0 50,8 
20-24 14,9 0,4 12,0 36,4 36,2 
25-29 8,1 0,2 14,4 58,7 18,6 
30-34 8,4 0,4 15,5 66,4 9,3 
35-39 5,2 0,4 15,2 73,9 5,2 
40-44 3,5 0,5 15,9 77,1 3,0 
45-49 2,8 0,5 15,4 79,0 2,3 
50-54 1,8 0,4 14,5 81,8 1,6 
55-59 1,8 0,6 11,7 84,4 1,6 
60-64 1,2 0,6 9,2 87,0 2,0 
64-69 0,9 0,5 7,2 90,0 1,5 
70-74 0,7 0,5 6,0 91,4 1,4 
75-79 1,6 0,8 4,8 90,8 2,0 
80+ 1,0 0,3 4,3 92,1 2,2 

Total 3,3 0,5 12,8 79,3 4,1 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

Une prépondérance des ménages élargis est observée chez les chefs de ménages femmes 
âgés de 15-19 ans (52,6%) et celles de la tranche d’âge 20-24 ans (53,8%). Les ménages 
isolés concernent le plus souvent des chefs de ménages relativement jeunes.  
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Tableau X-7 : Proportion des ménages ayant un chef de ménage de sexe féminin selon 
la typologie par groupe d'âge 

Groupes 
d'âges 

Ménage 
isolé 

Ménage 
monoparental 

Ménage 
nucléaire 

Ménage 
élargi 

Ménage 
composite 

12-14 38,4 0,0 15,4 23,1 23,1 
15-19 31,6 2,6 2,6 52,6 10,5 
20-24 11,1 10,3 12,0 53,8 12,8 
25-29 14,4 17,5 12,0 48,8 7,2 
30-34 14,0 22,7 6,6 50,4 6,3 
35-39 8,1 23,2 6,4 57,1 5,1 
40-44 5,8 23,2 2,8 62,4 5,8 
45-49 2,9 16,6 3,6 72,1 4,8 
50-54 1,6 15,5 1,9 71,3 9,7 
55-59 3,1 8,3 0,5 74,5 13,6 
60-64 1,8 5,6 0,4 76,3 15,9 
64-69 3,1 5,4 0,2 72,5 18,8 
70-74 3,7 6,0 0,0 65,5 24,9 
75-79 1,6 8,1 0,0 64,2 26,0 
80+ 3,6 5,1 0,7 68,6 21,9 
Total 5,0 13,6 2,9 66,9 11,4 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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X.5. CONCLUSION 

Les résultats du cinquième Recensement général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) 
montrent la prépondérance des ménages ordinaires (99,5%) au niveau de la région de 
Sédhiou. Ils sont essentiellement dirigés par des hommes.   

Les ménages ordinaires sont caractérisés par une taille encore élevée, avec une moyenne de 
12 individus par ménages, surtout en milieu rural où 13 individus en moyenne sont dénombrés 
par ménage.   

Les ménages ordinaires les plus peuplés se trouvent dans le département de Goudomp, avec 
une taille moyenne supérieur à 12 individus.  

La structure des ménages est quand-à-elle largement dominée par les ménages élargis, quels 
que soient le milieu de résidence et le sexe du chef de ménage. Ils concernent près de 8 
ménages sur 10 (77,7%), localisés essentiellement en milieu rural et majoritairement dirigés 
par des hommes.   

La structure des ménages varie selon les caractéristiques du chef de ménages. En effet, plus 
l’âge du chef de ménage est élevé, plus la fréquence des ménages élargis est élevée, les 
proportions les plus fortes s’observent chez les chefs de ménage d’un âge relativement 
avancé.  

Les résultats du RGPH-5 révèlent, en outre, que  les ménages élargis et les ménages sont 
largement majoritaires chez les chefs de ménage de sexe masculin avec respectivement 
79,3% et 12,8%. Par contre les ménages monoparentaux sont plus  nombreux chez les chefs 
de ménage de sexe féminin (13,6%). 
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  AGRICULTURE 

XI.1. INTRODUCTION  

L’agriculture constitue le pilier central de l’économie de la région de Sédhiou, où une grande 
majorité de la population active dépend de ce secteur pour sa subsistance. Cette situation 
s’inscrit dans la vision nationale de l’émergence agricole définie dans le Plan d’Actions 
Stratégique pour l’Agroécologie Durable (PASAD 2021-2025), qui vise à construire une 
agriculture productive, compétitive, diversifiée et durable. 

Située en Casamance, une zone à fort potentiel agroécologique, la région de Sédhiou se 
distingue par un climat propice à l’agriculture pluviale, avec une pluviométrie plus abondante 
que dans le reste du pays, bien que sujette à des variabilités climatiques ; une dépendance 
à l’agriculture familiale, avec des exploitations majoritairement de petite taille, pratiquant 
une agriculture de subsistance ; une prédominance des cultures vivrières, notamment le riz 
pluvial et de bas-fond, le mil, le maïs et le sorgho, qui sont les principales denrées de 
consommation locale ; une culture de rente limitée mais en développement, avec des 
spéculations comme l’anacarde, l’arachide et le coton, qui constituent une source de 
revenus pour les producteurs locaux ; et une importance croissante du maraîchage et de 
l’arboriculture, notamment dans les zones proches du fleuve Casamance et des rivières 
secondaires, où les activités horticoles gagnent du terrain. 

Malgré ses atouts, le secteur agricole dans la région est confronté à plusieurs contraintes 
majeures : un faible accès aux intrants agricoles et aux équipements modernes, limitant la 
productivité des exploitations ; l’enclavement de certaines zones rurales, rendant difficile 
l’acheminement des productions vers les marchés locaux et nationaux ; la déforestation et 
la dégradation des sols, qui réduisent la fertilité et affectent les rendements agricoles ; les 
effets du changement climatique, avec des saisons des pluies irrégulières et une 
salinisation des terres agricoles dans les zones proches des bolongs ; et un accès limité 
aux financements et aux services de vulgarisation agricole, freinant l’adoption de techniques 
modernes et résilientes. 

Afin d’améliorer la productivité et la résilience de l’agriculture locale, plusieurs axes de 
développement sont envisageables : le renforcement des infrastructures agricoles, 
notamment l’aménagement de bas-fonds pour la riziculture et l’amélioration des pistes 
rurales pour le transport des récoltes ; l’introduction de techniques agroécologiques et de 
gestion durable des terres, afin de préserver l’environnement et d’améliorer la fertilité des 
sols ; le développement de la transformation locale des produits agricoles, pour augmenter 
la valeur ajoutée et diversifier les sources de revenus des agriculteurs ; l’encadrement des 
producteurs et l’accès aux financements, pour faciliter l’adoption de semences améliorées 
et d’équipements modernes ; et l’intensification de l’élevage et de l’aquaculture, qui 
constituent des secteurs complémentaires à l’agriculture et contribuent à la sécurité 
alimentaire régionale. 

L’analyse de l’agriculture à Sédhiou met en évidence son rôle essentiel dans l’économie 
locale, mais aussi les nombreux défis qu’elle doit relever. Une meilleure planification des 
investissements agricoles, la modernisation des exploitations et l’amélioration des 
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infrastructures rurales sont autant de leviers à activer pour assurer une autosuffisance 
alimentaire et une croissance inclusive et durable dans la région. 

Ce chapitre propose une analyse détaillée des caractéristiques socioéconomiques des 
ménages agricoles de Sédhiou, avant d’examiner les différentes activités agricoles, 
notamment les cultures vivrières et de rente, l’horticulture, l’arboriculture, la sylviculture, 
l’élevage, la pêche et l’aquaculture. 

XI.2. DÉFINITION DES CONCEPTS ET INDICATEURS  

Campagne agricole :   

Elle fait référence à la période des travaux champêtres (débroussaillage, semis, récoltes, 
commercialisation) qui sont réalisés durant une partie d’année civile pour se terminer 
l’année suivante. Une partie de la campagne agricole a lieu durant la saison des pluies 
pendant laquelle les agriculteurs cultivent différents produits (par exemple les céréales 
comme le mil et le sorgho ; les légumineuses comme le niébé et l’arachide ; et parfois des 
légumes comme le gombo, le piment ou le « diakhatou15 » encore appelé aubergine 
amère).  

En dehors de la saison des pluies, les agriculteurs peuvent pratiquer des cultures irriguées 
et de contre saison, souvent le maraîchage (cultures de légumes), des cultures de 
décrues le long des fleuves Sénégal et Gambie (Kédougou). Dans ce cas, les cultures en 
amont sont le sorgho ou le maïs, puis plus bas le gombo, la courge, la patate douce ou le 
niébé et les cultures maraichères.  

Ménage agricole :  

Un ménage est dit agricole si au moins un de ses membres pratique l'agriculture (au sens 
large), pour son propre compte ou pour le compte du ménage, sans y uniquement être 
salarié. On parle d’agriculture au sens large si l’une au moins des activités suivantes est 
pratiquée :  
 -  Cultures pluviales ou grandes cultures ;  
-  Cultures de décrue ;  
-  Cultures de bas-fonds ;  
-  Cultures maraîchères ;  
-  Cultures fourragères ;  
-  Plantations fruitières ;  
-  Cultures florales ou ornementales ;  
-  Élevage ;  
-  Pêche ;  
-  Foresterie. 

 

 

                                                   
15 Encore appelé Khoulougné dans certaines zones du Sénégal.  
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Exploitation agricole  

Le concept d’exploitation agricole utilisé dans le recensement est celui d’une unité 
familiale de production. Il est donc défini par rapport au ménage agricole. L’exploitation 
agricole est donc l’ensemble des personnes et du patrimoine d’un ménage agricole. Le 
patrimoine de l’exploitation agricole comprend notamment le matériel agricole, les 
bâtiments et installations fixes, le cheptel et les terres en culture ou en jachère, 
généralement mises en valeur par les membres du ménage agricole au profit du ménage 
ou au profit de membres du ménage. Par convention, le chef de ménage est le chef de 

l’exploitation agricole et il sera appelé ″chef d’exploitation″.  

Champ  

C’est une étendue de terre d'un seul tenant délimitée par des limites naturelles ou par 
d'autres exploitations et pouvant comporter une ou plusieurs parcelles. Une limite 
naturelle d’un champ peut être une route, un marigot, un ruisseau ou une réserve 
forestière.  

Parcelle  

C’est une étendue de terre d'un seul tenant, correspondant à un champ ou à une partie 
d'un champ et portant une seule culture ou une association de cultures. Concernant les 
cultures pérennes ou arbustives, une parcelle est composée d'arbres pouvant appartenir 
à différentes espèces et avoir des âges différents.  

Agriculture pluviale   

C’est toute pratique agricole pendant la saison des pluies, généralement de Juin à 
Octobre.  

Agriculture de décrue   

Pendant la saison de pluies, un fleuve peut sortir de son lit. C'est la période de crue. 
L’agriculture de décrue est pratiquée généralement le long des fleuves après le retrait des 
eaux de crue. La crue est le fait qu'un fleuve déborde de son lit, après de fortes pluies. 
Les lopins de terre situés sur la bordure du fleuve deviennent un amas de boue. L'accès 
au fleuve devient pénible. C’est la décrue. Cette période est particulièrement importante 
pour les cultivateurs. Les terres longuement humidifiées par le fleuve deviennent des 
endroits propices pour faire pousser n'importe quelle variété de céréales, de tubercules 
et de légumes… c’est l’agriculture de décrue.  

Agriculture irriguée   

Il s’agit de toute pratique agricole qui nécessite un drainage/canalisation ou un appoint 
d’eau et nécessitant souvent des aménagements hydro- agricoles.  

Agriculture maraîchère   

C’est la culture de légumes en contre saison.  
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Arboriculture fruitière  

C’est la culture des arbres fruitiers.  

Floriculture   

C’est l’exploitation des cultures florales (fleurs, plantes ornementales et feuillage). 

Culture vivrière   

Il s’agit de culture pratiquée principalement en vue de la consommation alimentaire du 
ménage. On donne parfois à ce terme le sens de culture pratiquée pour la consommation 
sur place, sans commercialisation.  

Culture de rente   

Elle est généralement destinée à la vente. Au Sénégal, la première culture de rente est 
l’arachide suivie du coton… : c’est la culture qui peut générer des liquidités, souvent 
destinées à l’exportation, par opposition avec la culture vivrière, destinée habituellement 
à la propre consommation.  

Cultures fourragères : c’est la culture pratiquée pour la nourriture du bétail.   
  
Contre-saison froide : c’est la saison qui va d’octobre à mars.  
  
Contre-saison chaude : c’est la saison qui va d’avril à juin.  
  
Décrue : c’est la saison qui va d’octobre à janvier.  
  

Pêche  

La pêche est l’activité consistant à capturer des animaux (poissons, crustacés, 
mollusques) dans leur milieu naturel :  

- en milieu marin, on parle de pêche maritime,  
- en eau douce (étang, lac, fleuve, rivière), il s’agit de pêche continentale.  

A côté de ces types de pêche nous avons la pisciculture ou l’aquaculture, c'est-à-dire 
l’élevage des espèces aquatiques animales ou végétales.  

Fruits de mer : ils sont constitués de mollusques (coquillage « pagne », par exemple, 
huîtres), crustacées (crevettes, langoustes, gambas, crabes).  

Sylviculture  

C’est la culture des arbres et l’entretien des forêts.  

Elle comprend :  
-la production de plants (pépinière) ;  
-le reboisement ;  
-la mise en défens ;  
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-la régénération artificielle assistée ;   
-l’aménagement.   

 Production forestière  
Ce sont les produits issus de l’exploitation de la forêt.  

Elle comprend :  
-le bois de chauffe ;  
-le charbon de bois ;  
-le bois de service ;  
-le bois d’œuvre ;  
-les produits de cueillette ;  
-la faune (chasse, élevage).  

Bois d'œuvre regroupe les espèces utilisées dans la menuiserie, l’ébénisterie, la 
construction (charpente) et dans l'industrie dont les diamètres d'exploitabilité sont 
supérieurs ou égales à 45 cm. Leur exploitation se fait par des organismes agréés par 
l’Etat qui leur alloue annuellement un quota.  

Bois d'artisanat comprend :  
ð d’une part : les palmiers et rôniers morts ;  
ð d’autre part : les sujets morts d’espèces de bois d’œuvre dont les 
diamètres sont supérieurs à 15 cm et inférieurs aux diamètres d'exploitabilité. 
Ce bois d’artisanat est à usage de sculpture et de menuiserie.  

Bois de service comprend les tiges de bambou, les panneaux de crinting, les lattes de 
rôniers, les piquets, les poteaux, les perches etc.  

Produits de cueillette regroupent les fruits, écorces, racines, gomme, feuilles, gousses, 

huiles, résine, fourrage, vin de palme, miel sauvage, etc. Produits de la chasse : gibier, 

trophées, et produits dérivés.  

Mise en défens : ensemble de mesures consensuelles prises par les populations locales 
pour réhabiliter et conserver les ressources sylvopastorales d’une zone de leur terroir.  

Moissonneuse/Batteuse : est une machine agricole automotrice destinée à la récolte de 
plantes à graines, principalement les céréales, en une seule opération. Elle permet de 
réaliser simultanément la moisson et le battage, opérations qui étaient auparavant 
dissociées dans le temps.  

XI.3. RÉPARTITION SPACIALES DES MÉNAGES AGRICOLES 

Dans la région de Sédhiou, 34 385 ménages pratiquant l'agriculture au sens large ont été 
dénombrés.  
Le département de Bounkiling se distingue avec le plus grand nombre de ménages agricoles, 
soit 13 403 (39,0%) suivi de Goudomp 11 111 (32,3%).  

Les ménages agricoles sont inégalement répartis selon milieu de résidence et le département. 
En effet, Goudomp enregistre la plus forte proportion de ménages agricoles (38,9%), suivi de 
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Bounkiling (32,6%) et Sédhiou (28,5%). En milieu rural, les départements ayant enregistré les 
proportions les plus élevées sont Bounkiling (40,2%) et Goudomp (31,1%).  

Tableau XI : Répartition des ménages agricoles par  département selon milieu de 
résidence  

Département 
Urbain Rural Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Sédhiou 1 541 28,5 8 329 28,8 9 870 28,7 

Bounkiling 1 766 32,6 11 638 40,2 13 403 39,0 

Goudomp 2 108 38,9 9 003 31,1 11 111 32,3 

Région  
5 415 100 28 970 100 34 385 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

XI.4. Répartition des activités agricoles   
 
L'agriculture au sens strict (32 218 ménages) et l’élevage (24 259 ménages) sont de loin les 
activités agricoles les plus pratiquées dans la région. À l’inverse, la sylviculture est l’activité la 
moins répandue, avec seulement 456 ménages recensés.  
 
La répartition selon le milieu de résidence révèle que la plus part des ménages agricoles 
résident en milieu rural, quel que soit le type d’activité agricoles : l’agriculture (86,2%), 
l’élevage (87,5%), la pèche et l’aquaculture (82,5%), l’horticulture (88,1%) et la sylviculture 
(93,6%). 
 
L'analyse par département montre des spécialisations. En effet, le département de Bounkiling 
est celui qui compte le plus de ménages pratiquant l’agriculture (40,0%) et l'élevage (46,3%). 
S’agissant de la pêche et l'aquaculture et de l'horticulture, le département de Goudomp est 
celui qui compte le plus de ménage les pratiquant. 
  

Tableau XI.2 : Répartition des ménages agricoles par milieu de résidence et par 
département Selon le type d’activité agricole 

  
Agriculture Elevage Pêche et  

Aquaculture Horticulture Sylviculture 
Effect

if % Effecti
f % Effect

if % Effectif % Effect
if % 

Milieu de Résidence 
Urbain 4 451 13,8 3 035 12,5 243 17,6 1 583 11,9 29 6,4 
Rural 2767 86,2 21224 87,5 1 139 82,5 11 671 88,1 427 93,6 

Département 
Sédhiou 9 005 28,0 6 875 28,3 486 35,2 4 169 31,5 64 14,0 
Bounkiling 12878 40,0 11 237 46,3 214 15,5 2 694 20,3 103 22,6 
Goudomp 10 

334 32,1 6 148 25,3 682 49,4 6 390 48,2 290 63,6 

Région 32 
218 

100 24 259 100 1 381 100 13 253 100 456 100 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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XI.5. EMPLACEMENT DU PRINCIPAL LIEU D'EXPLOITATION 

Dans la région de Sédhiou, la plupart des ménages agricoles pratiquent l’agriculture dans le 
village/quartier (42,4%) ou dans la commune de résidence du ménage (22,4%).  

L’emplacement du principal lieu d’exploitation de la culture pluviale varie en fonction du 
département. En effet, à l’instar du niveau régional, elle est plus pratiquée dans le 
village/quartier, notamment à Sédhiou (44,1%). Toutefois, la pratique de la culture pluviale 
hors de la commune est plus fréquente à Goudomp (3,5%). 

Concernant la pratique de la culture pluviale à l’extérieur de la concession, elle est plus 
fréquente à Bounkiling (27,0%). 

Tableau XI.3 : Répartition des ménages pratiquant la culture pluviale par département 
selon l’emplacement du principal lieu d’exploitation 
 Départeme
nt  

Dans la 
concession 

Extérieur de 
la 

concession 

Dans le 
village/quarti

er 

Dans la 
commune de 
résidence du 

ménage 

Hors de la 
commune de 
résidence du 

ménage 

Total 

Effect % Effect % Effect % Effect % Effect % Effect % 
Sédhiou 828 9,4 1 701 19,3 3 880 44,1 2 194 24,9 194 2,2 8 797 100,0 
Bounkiling 1 097 8,6 3 436 27,0 5 123 40,3 2 901 22,8 161 1,3 12 718 100,0 
Goudomp 1 208 11,9 2 163 21,3 4 409 43,5 2 007 19,8 357 3,5 10 144 100,0 
Région 3 133 9,9 7 301 23,1 13 413 42,4 7 101 22,4 711 2,2 31 658 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

XI.6. TAILLE DES MÉNAGES AGRICOLES ET CARACTERISTIQUES DES CM 

    TAILLE DES MENAGES AGRICOLES ET MILIEU DE RESIDENCE 

Dans la région de Sédhiou, plus de deux ménages agricoles sur cinq (45,0%) présentent une 
taille inférieure ou égale à 10 personnes. La proportion de ménages de grande taille (51 
personnes ou plus) est 0,4%. 

L’analyse selon le milieu de résidence montre que la situation observée au niveau régional est 
la même aussi bien en milieu urbain (48,6%) qu’en zone rurale (44,3%).  En outre, les 
ménages agricoles de grande taille (51 personnes ou plus) représentent 0,3% dans le milieu 
rural contre 0,4% pour le milieu urbain.   

Tableau XII-4 : Répartition des ménages agricoles par taille selon le milieu de résidence 
Taille du 
ménage 

Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

1-10 2 634 48,6 12 832 44,3 15 466 45,0 
11-20 2 026 37,4 11 899 41,1 13 925 40,5 
21-30 529 9,8 3 216 11,1 3 744 10,9 
31-40 151 2,8 709 2,4 859 2,5 
41-50 55 1,0 213 0,7 268 0,8 
51 et + 21 0,4 101 0,3 122 0,4 
Total 5 415 100 28 970 100 34 385 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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    CARACTERISTIQUES DES CM AGRICOLES 

Dans la région de Sédhiou, la majorité des chefs de ménages (62,5%) sont âgés de 35 à 59 
ans, soit 62,9% chez les hommes chefs de ménages et 60,1% chez leurs homologues 
femmes.  

En milieu urbain, 67,1% des chefs de ménages hommes et 60,2% des chefs de ménage 
femmes se situent dans ce groupe d'âge de 35 à 59 ans. Il en est de même dans le milieu 
rural où prédomine aussi cette tranche d’âge avec 62,2% d'hommes et 60,0% de femmes 
ayant le statut de chef de ménage.   

Il est également important de noter une présence des chefs de ménages dans le groupe d'âge 
des 60 ans ou plus, soit un peu plus du quart (26,5%) pour les hommes contre 32,1% pour les 
femmes.   

Tableau XI.5 : Répartition des chefs de ménages agricoles par sexe du chef selon le 
groupe d’âges  

Groupe d'âges  Moins de 24 
ans  

25-34 ans  35-59 
ans  

60 et +  Total 
(%)  

Effectif total  

Urbain 
 

Masculin  9 7,1 67,1 25,1 100,0 4 416 
Féminin  1,4 7,5 60,2 30,9 100,0 999 
Ensemble  0,8 7,1 65,9 26,2 100,0 5 415 

 
Rural 
 

Masculin  1,4 9,7 62,2 26,7 100,0 26 671 
Féminin  1,4 5,9 60 32,6 100,0 2 299 
Ensemble  1,4 9,4 62 27,2 100,0 28 970 

 
Ensemble 

Masculin  1,3 9,4 62,9 26,5 100,0 31 087 
Féminin  1,4 6,4 60,1 32,1 100,0 3 298 
Ensemble  1,3 9,1 62,6 27,0 100,0 34 385 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

La répartition des chefs de ménages agricoles de la région de Sédhiou par département selon 
le milieu de résidence et le sexe révèle des disparités. À l'échelle de la région, 90,4% des 
chefs de ménages agricoles sont des hommes, tandis que 9,6% sont des femmes.   

En analysant ces proportions par département, il est noté que le nombre d’hommes chefs de 
ménages dépasse celui des femmes chefs de ménages dans tous les départements, quel que 
soit le milieu de résidence. Par exemple, à Sédhiou, 87,8% des chefs de ménages sont des 
hommes, contre 12,2% de femmes.   

Au niveau département, Goudomp et Sédhiou comptent la proportion la plus élevée de 
ménages agricoles dirigés par une femme respectivement (12,5% et 12,2%).  

Tableau XII-6 : Répartition des chefs ménages agricoles par région selon le sexe et le 
milieu de résidence 

Département 
Urbain Rural Ensemble 

Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin 
Sédhiou 75,7 24,3 90,1 9,9 87,8 12,2 
Bounkiling 86,7 13,3 96,0 4,0 94,7 5,3 
Goudomp 81,5 18,5 88,9 11,1 87,5 12,5 
Région 81,6 18,4 92,1 7,9 90,4 9,6 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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XI.7. GRANDES CULTURES PRATIQUÉES  

 MENAGES AGRICOLES SELON LE NOMBRE DE PARCELLES POSSEDEES   

Dans l’ensemble, 67,6% des ménages agricoles possèdent un nombre de parcelles compris 
entre 1 et 3. En milieu rural plus de deux ménages agricoles sur trois (67,7%) possèdent entre 
1 à 3 parcelles. Dans le milieu urbain, les ménages agricoles disposant de 1 à 3 parcelles, 
représentent 66,9%. Cependant, il faut noter aussi que 19,4% des ménages agricoles du 
milieu urbain et 3,9% de ceux du milieu rural, ne possèdent pas de parcelles.  

Tableau XII-7 : Répartition des ménages agricoles par nombre de parcelles possédées 
selon le milieu de résidence. 

Nombre 
de 

parcelles 
possédée

s 

Urbain Rural Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 

0 1 049 19,4 1 130 3,9 2 179 6,3 

1-3 3 624 66,9 19 609 67,7 23 233 67,6 

4-5 416 7,7 4 511 15,6 4 928 14,3 

6-11 197 3,6 2 898 10,0 3 095 9,0 

12-20 36 0,7 640 2,2 677 2,0 
21-35 30 0,6 124 0,4 155 0,4 

36-49 6 0,1 10 0,0 16 0,0 

50 ou plus 56 1,0 47 0,2 103 0,3 

Total 5 415 100,0 28 970 100,0 34 385 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

 MENAGES AGRICOLES SELON LE NOMBRE DE PARCELLES EXPLOITEES   

Dans la région de Sédhiou, les ménages agricoles qui exploitent un nombre de parcelles 
compris entre 1 et 3 représentent près de trois quarts (74,4%) au niveau de la région.   

Par ailleurs, la proportion des ménages agricoles qui exploitent un grand nombre de parcelles 
(plus de10 parcelles) reste faible, quel que soit le milieu de résidence. En effet, pour les 
ménages exploitant 50 parcelles et plus, les proportions varient de 0,7% en milieu urbain et 
0,5% en milieu rural.  

Tableau XII-8 : Répartition des ménages agricoles par nombre de parcelles exploitées 
selon le milieu de résidence  

Nombre de parcelles exploitées Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

0 431 9,1 1 011 3,5 1 441 4,3 
1 2 049 43,2 9 236 32,3 11 284 33,8 
2 1 145 24,1 8 044 28,1 9 189 27,6 
3 481 10,1 3 868 13,5 4 349 13,0 
4 204 4,3 2 071 7,2 2 275 6,8 
5 178 3,7 1 543 5,4 1 721 5,2 
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Nombre de parcelles exploitées Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

06-10 187 3,9 2 101 7,3 2 288 6,9 
11-20 31 0,7 481 1,7 512 1,5 
21-35 6 0,1 91 0,3 97 0,3 
36-49 3 0,1 25 0,1 28 0,1 
50 ou plus 32 0,7 129 0,5 162 0,5 
Total 4 747 100,0 28 599 100,0 33 346 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

 TYPES DE CULTURES PRATIQUEES ET LEUR SAISONNALITE   

Globalement, l’écrasante majorité des ménages agricoles s’activent dans la culture pluviale 
(98,3%), avec des proportions variant légèrement selon le département et une pratique assez 
élevée dans tous les départements.   

Pour la culture irriguée, la proportion de ménages agricoles la pratiquant est relativement faible 
(11,0%) au niveau de la région. En effet, sur le plan départemental, la culture irriguée est plus 
pratiquée par les ménages agricoles des départements de Goudomp (15,6%) et Sédhiou 
(12,3%).  

Tableau XII-9 : Répartition des ménages agricoles par département selon le type de 
culture pratiquée  
Département Culture 

pluviale 
% Culture 

irriguée 
(hors 
maraichage) 

% Culture 
de 
décrue 

% 

Département 
Sédhiou 8 797 97,7 1 108 12,3 0 0,0 
Bounkiling 12 718 98,8 836 6,5 0 0,0 
Goudomp 10 144 98,2 1 608 15,6 0 0,0 

Milieu de résidence 
Urbain 4 361 98,0 351 7,9 0 0,0 

Rural 27 298 98,3 3 201 11,5 0 0,0 

Région 31 658 98,3 3 552 11,0 0 0,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

 TYPE DE MATERIELS AGRICOLES POSSEDE PAR LE MENAGE   

Au niveau départemental, le département de Bounkeling se distingue par le plus grand 
nombre de ménages possédant du matériel agricole, qu'il soit motorisé (1 072, soit 40,9% 
des ménages possédant ce type de matériel) ou attelé (9 647, soit 50,7% des ménages 
de la région possédant ce type de matériel).  

L’analyse selon le milieu de résidence montre que les ménages possédant le matériel 
agricole résident plus en zone rurale quel que soit le type (87,5% pour motorisé et 90,3% 
pour attelé).  



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Sédhiou

153

 

 

Tableau XII-10 : Répartition des ménages agricoles par le type de matériels agricoles possédé 
selon le département. 

Département Motorisé16 Attelé17 
Effectif % Effectif % 

Sédhiou 675               25,8    5031               26,4    
Bounkiling 1072               40,9    9647               50,7    
Goudomp 872               33,3    4342               22,8    
Urbain 328               12,5    1841                 9,7    
Rural 2291               87,5    17179               90,3    
Région 2619            100,0    19020            100,0    

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

 TYPE DE MATERIELS AGRICOLES UTILISE PAR LE MENAGE  

Au niveau départemental, Bounkeling se distingue par le plus grand nombre de ménages 
utilisant du matériel agricole, qu'il soit motorisé (1912, soit 43,4% des ménages utilisant ce 
type de matériel) ou attelé (10 018, soit 48,7% des ménages utilisant ce type de matériel. 

Par ailleurs, une comparaison selon le milieu de résidence montre que parmi les ménages 
utilisant des types de matériel attelé ou motorisé, c’est le milieu rural qui en concentre les 
proportions les plus élevées, avec respectivement 89,5% et 84,4%. 

Tableau XII-11 : Répartition des ménages agricoles selon milieu de résidence selon le 
type de matériels agricoles utilisé 

Département Motorisé18 Attelé19 Total 
ménages Effectif % Effectif % 

Département 
Sédhiou 1306 29,6 5 794 28,2 7 696 
Bounkiling 1912 43,4 10 018 48,7 12 051 
Goudomp 1192 27,0 4 757 23,1 6 355 

Milieu de résidence 
Urbain 686 15,6 2 165 10,5 10,5 
Rural 3723 84,4 18 404 89,5 89,5 
Région 4409 100,0 20 569 78,8 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

                                                   
16Tracteur  
Matériel de traitement phytosanitaire (exemple : pulvérisateurs)   
Polyculteur     
Décortiqueuse     
Moissonneuse/batteuse     
Motopompe. 
17 Traction animale     
Semoir     
Houe/Charrue        
Charrette.  
18Tracteur  
Matériel de traitement phytosanitaire (exemple : pulvérisateurs)  
Polyculteur     
Décortiqueuse     
Moissonneuse/batteuse     
Motopompe. 
19 Traction animale     
Semoir     
Houe/Charrue        
Charrette.  
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XI.8. HORTICULTURE  

 MARAICHAGE ET FLORICULTURE  

Les spéculations les plus cultivées au niveau de la région en contre saison froide comprennent 
: le bissap (55,7%), le gombo (55,2%), le piment (53,7%), l’oignon (51,5%), la tomate (47,4%), 
et l’aubergine amère (45,6%). En revanche, la fraise (3,8%), le melon (3,8%) et la pastèque 
(6,6%) restent les cultures les moins pratiquées durant la contre saison froide.   

Par ailleurs, la répartition des ménages pratiquant le maraîchage ou la floriculture pendant la 
contre-saison froide, selon le type de produit, présente quelques disparités entre les 
départements. En effet, la culture du bissap, du gombo, de l'oignon, de la tomate, du piment, 
et de l'aubergine amère, dominent dans la plupart des départements durant la contre-saison 
froide.  

L’analyse selon le milieu de résidence montre que les ménages pratiquant le maraîchage ou 
la floriculture pendant la contre-saison froide sont plus élevés en milieu rural dans la plupart 
des cultures sauf les cultures de fraise, melon, navet et concombre.   

Tableau XII-12 : Répartition des ménages agricoles pratiquant le maraîchage ou la 
floriculture durant la contre saison froide par département et par milieu de résidence 
selon le type de produit  

Départe
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Département  

Sédhiou 13,8 53,2 43,8 21,7 20,0 8,4 59
,9 

54,
2 

3,8 4,7 7,3 49,3 15,4 13,1 18,9 58,8 

Bounkili
ng 

16,4 46,3 41,8 24,8 24,9 8,8 44
,4 

48,
6 

4,6 3,8 6,5 41,3 14,6 14,8 14,2 40,3 

Goudom
p 

13,2 52,6 48,6 20,3 20,2 8,3 56
,8 

55,
6 

3,3 3,1 6,2 48,9 17,1 15,4 16,7 60,5 

Milieu de résidence  

Urbain 14,6 32,8 34,3 19,2 18,9 5,5 53
,8 

42,
9 

4,6 4,1 6,1 36,9 13,7 16,9 18,7 50,4 

Rural 14,0 53,8 47,0 22,0 21,4 8,8 55
,4 

55,
1 

3,7 3,8 6,7 48,7 16,3 14,2 16,7 56,4 

Région 14,1 51,5 45,6 21,7 21,1 8,4 55
,2 

53,
7 

3,8 3,8 6,6 47,4 16,0 14,5 16,9 55,7 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 ARBORICULTURE FRUITIERE  

Les proportions de ménages agricoles les plus élevées qui s’adonnent à l’arboriculture fruitière 
au niveau de la région, pratiquent la culture fruitière de l’anacarde (78,6%), des manguiers 
(72,1%), de citronniers (41,2%), des autres agrumes (23,9%), des bananiers (14,6%) et des 
papayers (14,0%). Par contre, les plus faibles proportions de ménages agricoles pratiquant 



RGPH-5 :Rapport de présentation des résultats

  Région de Sédhiou

155

 

 

l’arboriculture fruitière concernent la culture sapotiers (0,4%), d’avocatiers (1,4%), de 
grenadiers (1,1%) et de corossoliers (1,2%).  

Les variations départementales importantes enregistrées mettent en évidence les 
préférences et spécificités de chaque zone en matière de culture fruitière. En effet, la culture 
de l’anacarde est plus importante dans les départements de Goudomp (90,7%), Sédhiou 
(72,4%). Tandis que pour la culture des citronniers, les proportions les plus élevées de 
ménages agricoles pratiquant cette spéculation sont observées dans les départements de 
Bounkiling (58,1%) et Sédhiou (43,6%). 

Tableau XII-13 : Répartition des ménages arboricoles par région selon le type de culture 
fruitière pratiquée 

Département 

M
anguiers 

Bananiers 

Citronnier 

Autres 
agrum

es 
(oranger,  

pam
plem

ou
ssier, etc.) 

Papayer 

Avocatier 

Sapotiller 

G
oyavier 

G
renadier 

Cocotier 

Corossolier 

Anacardier 

Département 
Sédhiou 75,7 15,2 43,6 27,2 14,6 1,9 0,5 7,2 0,9 2,4 1,7 72,4 
Bounkiling 78,2 15,3 58,1 27,0 16,6 2,0 0,9 10,7 1,2 2,9 1,9 43,2 
Goudomp 68,7 14,1 35,7 21,4 13,1 1,0 0,3 5,1 1,2 1,5 0,8 90,7 

Milieu de résidence 
Urbain 51,6 17,9 35,0 15,1 13,8 2,2 0,7 9,0 2,1 4,3 2,6 71,8 
Rural 74,6 14,2 42,0 25,0 14,0 1,3 0,4 6,2 1,0 1,7 1,0 79,4 
Région 72,1 14,6 41,2 23,9 14,0 1,4 0,4 6,5 1,1 2,0 1,2 78,6 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 SYLVICULTURE  

Au niveau régional, l’activité sylvicole la plus répandue est la production de plants (60,4%) et 
le reboisement (57,7%). À l'échelle départementale, Bounkiling se distingue par des 
proportions élevées de ménages agricoles qui s’adonnent au reboisement (76,5%), aux 
activités sylvicoles liées à la mise en défens (68,6%). Tandis que, pour la production de plants,   
Sédhiou enregistre la plus forte proportion de ménages sylvicoles (80,4%).  

L’analyse selon le milieu de résidence montre qu’à l’exception de la production de plants plus 
développée en milieu urbain (54,6%) et produits forestiers (55,2%), toutes les autres activités 
sylvicoles sont plus pratiquées en milieu rural, avec des proportions variant de 37,1% à 59,8%.  
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Tableau XI-14 : Répartition des ménages pratiquant la sylviculture par département 
selon le type d’activités   
Département Production 

de plants 
Reboisement Mise 

en 
défens 

Produits 
forestiers 
ligneux 

Produits 
forestiers 
non 
ligneux 

Autres 
produits 
de 
sylviculture 
ou de 
chasse 

Département 

Sédhiou 25,4 30,2 9,5 33,3 71,4 11,1 
Bounkiling 25,5 76,5 68,6 19,6 9,8 7,8 
Goudomp 80,5 57,1 33,1 46,0 68,6 6,6 

Milieu de résidence 

Urbain  82,8 27,6 24,1 55,2 17,2 17,2 
Rural  58,9 59,8 38,8 37,1 58,4 6,9 
Région 60,4 57,7 37,8 38,3 55,7 7,5 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 PECHE ET AQUACULTURE   

Les activités de pêche se subdivisent en trois (3) principales catégories. La pêche maritime 
occupe une position prépondérante avec 918 ménages, représentant 66,5% du total des 
ménages pêcheurs. Elle est suivie de la pêche continentale regroupant 399 ménages, soit 
28,9% de l'ensemble. Enfin, l'aquaculture compte 128 ménages, ce qui constitue 9,3% parmi 
les ménages qui pratiquent des activités de pêche.  

Selon le milieu de résidence, plus de quatre de ménages sur cinq agricoles (82,4%) pratiquant 
au moins une activité de pêche résident en milieu rural, contre 17,6% pour le milieu urbain. Il 
faut noter aussi qu’au niveau de la région, l’activité de pêche maritime est prédominante dans 
le milieu urbain avec 21,5% contre 9,6% pour la pèche continentale. Par contre, les 
proportions de ménage agricoles qui pratiquent la pêche continentale (90,4%) et l’aquaculture 
(84,2%) sont plus élevées dans la zone rurale.  

Tableau XII-15 : Répartition de l’effectif des ménages par type de pêche selon le milieu 
de résidence 

Types de pêche Urbain Rural Total 
Effectif  Effectif  Effectif  

Pêche maritime 197 21,5 721 78,5 918 100,0 
Pêche continentale 38 9,6 360 90,4 399 100,0 
Aquaculture 20 15,8 108 84,2 128 100,0 
Au moins un type de pêche 243 17,6 1  139 82,4 1381 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

XI.9. RÉPARTITION SPATIALE DES MÉNAGES PRATIQUANT LA PÊCHE OU 
L’AQUACULTURE  

Dans la région de Sédhiou, 17,6% des ménages p pratiquant la pêche ou l’aquaculture 
résident en milieu urbain, contre 82,4% en zone rurale. Par ailleurs, les départements de 
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Goudomp (49,3%) et Sédhiou (35,2%) concentrent plus de 80,0% des ménages qui pratiquent 
une activité de pêche.  

De plus, quel que soit le département, la plupart des ménages pratiquant la pêche ou 
l’aquaculture (au moins 72,9%) se trouvent en milieu rural.  

Tableau XII-16 : Répartition des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par Département 
selon le milieu de résidence  

Département 
Milieu de résidence Total Urbain Rural 

Effectif  Effectif  Effectif  
Sédhiou 52 10,6 434 89,4 486 35,2 
Bounkiling 6 2,8 208 97,2 214 15,5 
Goudomp 185 27,1 497 72,9 682 49,3 
Région 243 17,6 1 139 82,4 1 381 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
      

 REPARTITION DES MENAGES SELON LE TYPE DE PECHE PRATIQUE  

La zone maritime et continentale sénégalaise se caractérise par trois espèces qui prédominent 
dans la production halieutique et/ou aquacole : poissons, crustacés et mollusques (ANSD. 
NACE20, 2022).  

Dans la région de Sédhiou, les ménages pratiquant la pêche se concentrent majoritairement 
sur la production de poissons (1311 ménages). Les crustacés (407 ménages), les mollusques 
(211 ménages) et les autres fruits de mer (78 ménages) sont également pêchés. 

Au niveau départemental, Goudomp (49,5%) et Sédhiou (34,5%) affichent les proportions les 
plus élevées de ménages pratiquant la pêche aux poissons. Goudomp abrite la plus grande 
proportion de ménages (53,1%) pratiquant la pêche de crustacés (crevettes, langoustes, 
crabes etc.).  

La production de mollusques ou de coquillages est assurée par 41,2% des ménages à 
Goudomp et 41,1% à Sédhiou. D’autres fruits de mer sont également exploités par des 
ménages pêcheurs à Goudomp (55,8%) et Sédhiou (39,9%).  

Tableau XII-17 : Répartition des ménages pratiquant la pêche ou l’aquaculture par département 
selon le type de produit  

Département Poisson 

Crustacées 
(crevettes, 

langoustes, 
crabes etc.) 

Mollusques, 
coquillages 

Autres fruits de 
mer 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif % 
Sédhiou 452 34,5 157 38,5 87 41,1 56 39,9 
Bounkiling 209 15,9 34 8,4 37 17,7 6 4,3 
Goudomp 649 49,5 216 53,1 87 41,2 78 55,8 
Région 1 311 100,0 407 100,0 211 100,0 139 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

                                                   
20 NACE : Note d’analyse du Commerce extérieur  
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 CARACTERISTIQUES DES CHEFS DE MENAGE PRATIQUANT LA PECHE. 

Dans la région de Sédhiou, la majorité des chefs de ménages pêcheurs (63,5%) sont âgés de 
35 à 59 ans.  

En milieu urbain, 62,4% des chefs de ménages sont âgés de 35 à 59 ans, contre 63,4% en 
milieu rural. Les chefs de ménages âgés de 60 ans ou plus représentent une proportion de 
29,2% en milieu urbain contre 22,5% en milieu rural.   

Dans le secteur de la pêche, la plupart des chefs de ménages n’ont aucun niveau d’instruction 
(69,3%).  

En milieu urbain (respectivement en milieu rural), plus de la moitié des chefs de ménages 
(67,5% respectivement 69,7%) n’ont aucun niveau d’instruction, tandis que 17,9% 
(respectivement 16,1%) ont atteint le niveau primaire, 5,0% (respectivement 7,4%) le niveau 
moyen, 5,8% (respectivement 4,0%) le niveau secondaire et 3,3% (respectivement 1,4%) le 
niveau supérieur. 

Tableau XII-18 : Répartition des chefs de ménage pratiquant la pêche ou l’aquaculture 
par tranche d’âge et par niveau d’instruction selon le milieu de résidence.  

 
Milieu de résidence 

Ensemble 
Urbain Rural 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Age 

Moins de 25 ans 1 0,4 6 0,5 7 0,5 

25-34 ans 31 12,9 79 6,9 110 8,0 

35-59 ans 156 64,2 722 63,4 878 63,5 

60 et + 55 22,5 332 29,2 387 28,0 

Niveau d’instruction  
Sans niveau 164 67,5 794 69,7 957 69,3 

Préscolaire 1 0,4 15 1,3 16 1,2 

Primaire 43 17,9 184 16,1 227 16,4 

Moyen 12 5,0 85 7,4 97 7,0 

Secondaire 14 5,8 45 4,0 60 4,3 
Supérieur 8 3,3 16 1,4 24 1,8 

Total  243 100,0 1139 100,0 1381 100,0 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

XI.10. ELEVAGE  

 REPARTITION SPATIALE DES MENAGES PRATIQUANT L’ELEVAGE.  

Les ménages qui pratiquent l’élevage sont évalués à 24259 au niveau de la région. C’est dans 
le département de Bounkiling (46,3% des ménages éleveurs) que résident plus les ménages 
pratiquant l’élevage par rapport aux départements de Sédhiou (28,3%) et Goudomp (25,3%).  
Cette situation est observée quel que soit le milieu de résidence.   

 

 

Tableau XII-19 : Répartition () des ménages agricoles pratiquant l’élevage par 
département selon le milieu de résidence.  

Département Urbain Rural Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Sédhiou 956 31,5 5 919 27,9 6 875 28,3 
Bounkiling 1 160 38,2 10 077 47,5 11 237 46,3 
Goudomp 919 30,3 5 229 24,6 6 148 25,3 
Région 3 035 100,0 21 224 100,0 24 259 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 REPARTITION DES MENAGES SELON LE TYPE D’ESPECE ELEVE  

L'analyse de la répartition des ménages éleveurs selon les espèces animales et les 
départements montre des disparités. En ce qui concerne l’élevage des bovins, le département 
de Bounkiling (38,6%) se distingue par la proportion la plus élevée de ménages qui la pratique, 
suivi de Sédhiou (36,1%). Pour l’élevage des ovins, le département de Bounkiling (36,0%), 
enregistre également la plus forte proportion de ménages qui le pratiquent, suivi de Sédhiou 
(32,6%). Le département de Goudomp arrive en tête pour les caprins dont la proportion est de 
34,1%, suivi de Sédhiou (34,0%).   

Pour l’élevage des porcins, le département de Goudomp se démarque avec 54,0% des 
ménages le pratiquant, suivie de Sédhiou (37,2%). L’élevage des équins est plus pratiqué par 
les ménages du département de Bounkiling (64,5%). La proportion de ménages pratiquant 
l’élevage d’asins est plus élevée à Bounkiling (46,6%), alors que l’élevage des camelins est 
plus fréquent dans le département de Sédhiou (37,8%).   

S'agissant de la volaille, les départements de Sédhiou (36,5) et Goudomp (32,6) présentent 
les plus fortes proportions de ménages pratiquant.   

L’élevage des lapins est plus fréquent dans le département de Bounkiling qui enregistre 
36,7%, suivie de Sédhiou (32,0%).   

Tableau XII-20 : Répartition (%) des ménages éleveurs par région selon le type d’espèce 
possédé 

Départe
ment Bovin Ovin Caprin Porcin Equin Asin Came-

lin 
Volail-

le 
Ruche 
d'abeil-

le 
Lapin 

Autre 
espèce 
élevée 

Sédh. 36,1 32,6 34,0 37,2 21,2 30,9 37,8 36,5 40,9 32,0 38,5 
Bounk. 38,6 36,0 31,9 8,8 64,5 46,6 35,3 30,9 15,1 36,7 17,2 
Goud. 25,4 31,4 34,1 54,0 14,3 22,6 26,9 32,6 44,0 31,3 44,3 
Région 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 

XI.11. CONCLUSION 

Le secteur agricole est considéré comme un pilier fondamental de l'économie nationale et celle 
de la région de Sédhiou en particulier. Il joue un rôle essentiel dans le développement 
économique et social de la région. Cela s'explique à la fois par le nombre important de 
personnes qui s’y activent ou en dépendent directement et par son rôle stratégique en matière 
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L'analyse de la répartition des ménages éleveurs selon les espèces animales et les 
départements montre des disparités. En ce qui concerne l’élevage des bovins, le département 
de Bounkiling (38,6%) se distingue par la proportion la plus élevée de ménages qui la pratique, 
suivi de Sédhiou (36,1%). Pour l’élevage des ovins, le département de Bounkiling (36,0%), 
enregistre également la plus forte proportion de ménages qui le pratiquent, suivi de Sédhiou 
(32,6%). Le département de Goudomp arrive en tête pour les caprins dont la proportion est de 
34,1%, suivi de Sédhiou (34,0%).   

Pour l’élevage des porcins, le département de Goudomp se démarque avec 54,0% des 
ménages le pratiquant, suivie de Sédhiou (37,2%). L’élevage des équins est plus pratiqué par 
les ménages du département de Bounkiling (64,5%). La proportion de ménages pratiquant 
l’élevage d’asins est plus élevée à Bounkiling (46,6%), alors que l’élevage des camelins est 
plus fréquent dans le département de Sédhiou (37,8%).   

S'agissant de la volaille, les départements de Sédhiou (36,5) et Goudomp (32,6) présentent 
les plus fortes proportions de ménages pratiquant.   

L’élevage des lapins est plus fréquent dans le département de Bounkiling qui enregistre 
36,7%, suivie de Sédhiou (32,0%).   
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Bounk. 38,6 36,0 31,9 8,8 64,5 46,6 35,3 30,9 15,1 36,7 17,2 
Goud. 25,4 31,4 34,1 54,0 14,3 22,6 26,9 32,6 44,0 31,3 44,3 
Région 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
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XI.11. CONCLUSION 

Le secteur agricole est considéré comme un pilier fondamental de l'économie nationale et celle 
de la région de Sédhiou en particulier. Il joue un rôle essentiel dans le développement 
économique et social de la région. Cela s'explique à la fois par le nombre important de 
personnes qui s’y activent ou en dépendent directement et par son rôle stratégique en matière 
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de sécurité alimentaire, ainsi que par sa contribution à la régulation des équilibres 
macroéconomiques et sociaux.   

Dans la région de Sédhiou, 34 385 ménages agricoles ont été dénombrés en 2023. Le 
département de Bounkiling se distingue en comptant le plus grand nombre de ménages 
agricoles, soit 13 403 (39,0%) suivi du département de Goudomp 11 111 (32,3%).  

Plus de deux ménages agricoles sur cinq (45,0%) présentent une taille inférieure ou égale à 
10 personnes. La même situation est observée aussi bien en milieu urbain (48,9) qu’en zone 
rurale (44%).  Les ménages agricoles de grande taille (51 personnes et plus), représentent 
seulement 0,3% dans le milieu rural contre 0,4% pour le milieu urbain.   
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 PERSONNES EN SITUATION DE HANDICAP 

XII.1. INTRODUCTION   

L’inclusion des personnes en situation de handicap est une préoccupation majeure au Sénégal 
et s’inscrit dans les Objectifs de Développement durable (ODD), notamment ceux liés à 
l’éducation, l’emploi, l’accessibilité urbaine et l’inclusion socio-économique. La région de 
Sédhiou, à l’instar des autres régions du pays, est concernée par ces enjeux, mais avec des 
défis spécifiques liés à l’enclavement, l’accès limité aux infrastructures adaptées et la forte 
dépendance à l’économie informelle. 

L’État du Sénégal a adopté en 2010 la loi d’orientation sociale n°2010-15, visant à protéger 
et à promouvoir les droits des personnes en situation de handicap. Cette loi repose sur trois 
axes : la réadaptation (accès aux soins et aux équipements spécialisés) ; la mobilisation 
des ressources (appuis financiers et matériels pour favoriser leur autonomie) ; et 
l’encadrement (politiques d’insertion sociale et économique). 

À Sédhiou, ces mesures restent encore limitées en raison de plusieurs contraintes, 
notamment le manque de structures spécialisées et la précarité des dispositifs 
d’accompagnement. Les associations locales, souvent soutenues par des ONG, jouent un 
rôle clé dans la défense des droits des personnes handicapées et la sensibilisation des 
communautés. 

La mesure du handicap dans la région suit la méthodologie du Washington Group, qui 
évalue six domaines fonctionnels : la vue, l’audition, la mobilité, la cognition, les soins 
personnels et la communication. 

Les résultats du 5e Recensement Général de la Population et de l’Habitat (RGPH-5) 
permettent d’estimer la prévalence du handicap à Sédhiou, en mettant en évidence les 
difficultés spécifiques rencontrées par cette population. Les personnes en situation de 
handicap sont souvent confrontées à des obstacles majeurs dans l’accès aux services 
sociaux de base (éducation, santé, emploi). 

Il est noté des défis spécifiques des personnes handicapées dans la région. Il s’agit, entre 
autres, de l’accès limité aux soins spécialisés car Il existe peu de centres de réadaptation 
et d’équipements adaptés dans la région ; des difficulté d’accès à l’éducation à cause du 
manque d’infrastructures adaptées et de personnel formé ; l’inclusion économique difficile 
étant donné que la majorité des personnes handicapées dépendent de l’agriculture et du 
secteur informel, avec peu d’opportunités de formation et d’emploi ; et des enjeux culturels 
et stigmatisation du fait que dans certaines communautés, les personnes handicapées sont 
encore perçues comme un fardeau, ce qui limite leur intégration sociale. 

L’analyse de la situation des personnes en situation de handicap à Sédhiou met en lumière 
les nombreux défis d’inclusion sociale et économique auxquels elles font face. Une 
meilleure prise en compte dans les politiques publiques et les programmes locaux est 
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essentielle pour garantir leur bien-être et leur participation active au développement 
régional. 

XII.2. DEFINITION CONCEPTUELLE ET MESURE DU HANDICAP  

 DEFINITION CONCEPTUELLE DU HANDICAP ET DE LA PREVALENCE 

Cette partie donne une vue d’ensemble du concept de handicap dans le RGPH-5. Il s’agit 
dans un premier temps de définir le concept de handicap et ensuite de faire la lumière sur les 
différentes variables utilisées pour mieux appréhender le sujet. De façon générale, le handicap 
est une limitation de l'activité ou de la participation sociale résultant d'une altération 
fonctionnelle, physique, mentale, cognitive ou sensorielle. Plus spécifiquement, les personnes 
vivant avec un handicap sont par définition les personnes qui risquent, plus que l’ensemble 
de la population, de se heurter à des limites dans l’exécution de certaines tâches ou la 
participation à des activités relatives à certaines fonctions.   

Dans le cadre de ce recensement, la méthodologie adoptée pour l’estimation des personnes 
vivant avec un handicap est identique à celle du recensement de 2013. En effet, il a été utilisé 
une série de questions développée par le Washington Group21 qui permettent d'identifier les 
personnes à risque au sein de la population générale. Ces questions ont porté sur six 
domaines fonctionnels ou des actions de base : voir, entendre, marcher, avoir la faculté 
cognitive, prendre soin de soi et communiquer.   

L'échelle de gravité s’utilise dans les catégories de réponse, afin de cerner l’éventail complet 
des domaines fonctionnels allant de la forme bénigne à la forme la plus sévère.  

La méthodologie employée pour les questions destinées à mesurer le handicap est conforme 
à la recommandation des Nations Unies (CES-201022) concernant la prise en charge des 
questions sur le handicap dans les recensements généraux de la population.   

Le Washington Group a proposé une série de questions qui permettent d’aboutir à des 
données comparables au niveau international. Ces questions permettent d'identifier les 
personnes à risque au sein de la population générale. Elles portent sur les difficultés qu’on 
peut avoir à accomplir certaines tâches en raison d’un problème de santé.   

  
 Avez-vous des difficultés à voir, même si vous portez des lunettes ?   
 Avez-vous des difficultés à entendre, même à l'aide d'une prothèse auditive ?   
 Avez-vous des difficultés à marcher ou à monter des marches ?   
 Avez-vous du mal à vous souvenir ou à vous concentrer ?   
 Avez-vous des difficultés à prendre soin de vous-même ?   
 En utilisant votre langue habituelle, avez-vous des difficultés à communiquer ?   

 

                                                   
21 Understanding and Interpreting Disability as Measured using the WG Short Set of Questions. Traduit par Handicap 
International – Programme Sénégal / Cap-Vert, 2011.  
22 Conference of European Statisticians 2010  
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Chaque question comporte quatre modalités de réponse : (0) Non, pas de difficulté, (1) Oui, 
quelques difficultés, (2) Oui, beaucoup de difficultés et (3) Pas du tout capable de faire.   

Les questions relatives au handicap concernent les personnes âgées d’au moins un an. 
Cependant, dans les analyses, l’âge des individus cibles concernés par les types de handicap 
a été revu pour des raisons de pertinence et dans un souci de contextualisation des 
indicateurs. Ainsi, pour les directives d’analyse, il a été retenu ce qui suit :  Difficultés à 
prendre soin de soi  

Tous les enfants de moins de 10 ans ayant des difficultés à prendre soin d’eux-mêmes ont été 

reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

 Difficultés à communiquer  

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à communiquer ont été reversés 
parmi ceux n’ayant aucune difficulté.  

 Difficultés à se souvenir ou à se concentrer  

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à se souvenir ou à se concentrer ont 

été reversés parmi ceux n’ayant aucune difficulté. 

  Difficultés à marcher  

Tous les enfants de moins de 5 ans ayant des difficultés à marcher ont été reversés parmi 
ceux n’ayant aucune difficulté.  

 MESURE DU HANDICAP  

Il s’agit  de définir les indicateurs utilisés pour mesurer le handicap, notamment :   

 prévalence du handicap : proportion de personnes ayant répondu « Oui, quelques 
difficultés » ou « Oui, beaucoup de difficultés » ou « pas du tout capable de le faire » dans 
l’un des  six domaines définis par le Washington Group dans une population cible ;  

 prévalence du handicap visuel : proportion de personnes  ayant des difficultés à voir, 
même si elles portent des lunettes dans une population cible ;  

 prévalence du handicap auditif : proportion de personnes ayant des difficultés à entendre, 
même à l'aide d'une prothèse auditive dans une population cible ;  

 prévalence du handicap lié à la mobilité : proportion de personnes présentant des 
limitations significatives dans leur capacité à se déplacer ou à se mouvoir, par exemple 
marcher ou monter des escaliers, dans une population cible ;  

 prévalence du handicap cognitif : proportion de personnes dans une population cible  
présentant des limitations cognitives significatives c’est-à-dire  qui ont du mal à se souvenir 
ou à se concentrer ;  

 prévalence du handicap lié à l'incapacité de se prendre en charge : proportion de 
personnes qui, en raison de leur handicap, nécessitent une assistance ou une prise en 
charge continue dans les activités quotidiennes et les soins personnels par exemple des 
activités comme se laver ;  
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 prévalence du handicap lié aux difficultés à communiquer : proportion de personnes 
ayant des difficultés significatives à communiquer par exemple à comprendre ou à se faire 
comprendre par les autres dans une population donnée.  

XII.3. PREVALENCE DU HANDICAP 

 VOLUME ET STRUCTURE PAR AGE ET PAR SEXE DES TYPES DE HANDICAP  

Dans la région de Sédhiou, la prévalence du handicap au niveau de la population âgée d’un 
an ou plus est de 6,7%. Selon le sexe, cette prévalence est légèrement plus élevée chez les 
femmes (6,9%) que chez les hommes (6,6%).  

Tableau XII.1 : Prévalence du handicap (%) selon le sexe  en 2023  

 
Prévalence du handicap 

Masculin Féminin Ensemble 
Effectif  Effectif  Effectif  

Sédhiou 18 495 6,6 18 955 6,9 37 450 6,7 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 PREVALENCE DU HANDICAP PAR DOMAINE FONCTIONNEL ET STRUCTURE PAR AGE ET 
PAR SEXE  

La prévalence globale des personnes ayant des difficultés visuelles est de 3,1% et celle des 
personnes qui ont problèmes de mobilité (3,4%) sont plus élevés au niveau de la région de 
Sédhiou. Cette situation est valable quelle que soit la tranche d’âge considérée. Toutefois, la 
prévalence sur les difficultés visuelles (22,0%) et celles liées à la mobilité (19,6%) sont élevées 
chez la population âgée de 65 ans ou plus. 

Tableau XIII-2 : Prévalence du handicap (%) par domaine fonctionnel et par degré de 
difficulté selon le groupe d’âge 

Domaines fonctionnels Non, pas de 
difficulté 

Oui, 
quelques 
difficultés 

Oui, 
beaucoup 

de 
difficultés 

pas du tout 
capable de 

la faire 
Prévalen
ce totale 

Effectif 
populatio

n cible 

Moins de 15 ans 
Faculté visuelle (1 an et +) 98,79 0,79 0,21 0,21 1,21 245 766 
Faculté auditive (1 an et +) 99,11 0,52 0,15 0,21 0,89 245 766 
Mobilité (5 ans et +) 98,37 1,19 0,18 0,26 1,63 182 771 
Mémoire (5 ans et +) 98,86 0,77 0,13 0,23 1,14 182 771 
Communication (5 ans et +) 99,02 0,58 0,12 0,27 0,98 182 771 
Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,85 0,59 0,21 0,35 1,15 89 747 

15-24 ans 
Faculté visuelle (1 an et +) 98,46 1,08 0,24 0,23 1,54 121 170 
Faculté auditive (1 an et +) 99,05 0,57 0,14 0,24 0,95 121 170 
Mobilité (5 ans et +) 98,10 1,32 0,31 0,28 1,90 121 170 
Mémoire (5 ans et +) 98,83 0,79 0,13 0,25 1,17 121 170 
Communication (5 ans et +) 99,11 0,51 0,11 0,27 0,89 121 170 
Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,91 0,60 0,15 0,33 1,09 121 170 

25-34 ans 
Faculté visuelle (1 an et +) 98,09 1,40 0,34 0,17 1,91 66 750 
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Domaines fonctionnels Non, pas de 
difficulté 

Oui, 
quelques 
difficultés 

Oui, 
beaucoup 

de 
difficultés 

pas du tout 
capable de 

la faire 
Prévalen
ce totale 

Effectif 
populatio

n cible 

Faculté auditive (1 an et +) 98,93 0,69 0,20 0,18 1,07 66 750 
Mobilité (5 ans et +) 97,68 1,67 0,42 0,23 2,32 66 750 
Mémoire (5 ans et +) 98,72 0,89 0,19 0,20 1,28 66 750 
Communication (5 ans et +) 99,11 0,57 0,10 0,22 0,89 66 750 
Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,89 0,64 0,18 0,29 1,11 66 750 

35-64 ans 
Faculté visuelle (1 an et +) 93,09 5,29 1,33 0,28 6,91 105 584 
Faculté auditive (1 an et +) 97,52 1,76 0,43 0,29 2,48 105 584 
Mobilité (5 ans et +) 93,73 4,57 1,36 0,35 6,27 105 584 
Mémoire (5 ans et +) 97,54 1,79 0,41 0,26 2,46 105 584 
Communication (5 ans et +) 98,59 0,92 0,18 0,31 1,41 105 584 
Prise en charge de soi (10 ans et +) 97,94 1,30 0,37 0,38 2,06 105 584 

65 ans ou plus 
Faculté visuelle (1 an et +) 78,02 15,40 5,79 0,78 21,98 17 497 
Faculté auditive (1 an et +) 90,29 7,23 2,11 0,37 9,71 17 497 
Mobilité (5 ans et +) 80,39 13,28 5,55 0,79 19,61 17 497 
Mémoire (5 ans et +) 92,17 5,79 1,58 0,46 7,83 17 497 
Communication (5 ans et +) 95,86 3,01 0,74 0,39 4,14 17 497 
Prise en charge de soi (10 ans et +) 92,53 4,99 1,78 0,70 7,47 17 497 

Ensemble 
Faculté visuelle (1 an et +) 96,90 2,24 0,62 0,24 3,10 556 768 
Faculté auditive (1 an et +) 98,50 1,00 0,27 0,23 1,50 556 768 
Mobilité (5 ans et +) 96,58 2,44 0,69 0,29 3,42 493 772 
Mémoire (5 ans et +) 98,32 1,19 0,25 0,25 1,68 493 772 
Communication (5 ans et +) 98,85 0,72 0,15 0,28 1,15 493 772 
Prise en charge de soi (10 ans et +) 98,36 0,98 0,30 0,36 1,64 400 748 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 PREVALENCE DU HANDICAP PAR MILIEU DE RESIDENCE SELON LE SEXE  

Au niveau de la région de Sédhiou, la prévalence du handicap ne varie pas entre le milieu 
rural (6,7%) et le milieu urbain (6,9%). Comme Sédhiou avec une population 
majoritairement rurale, le handicap touche en nombre plus de résidents en milieu rural (14 
387) que ceux en milieu urbain (4 568). En outre, tant en milieu urbain que rural, la 
prévalence du handicap est plus élevée chez les femmes avec respectivement 7,4% de 
citadins et 6,4% de ruraux concernés que chez les hommes avec des proportions 
respectives de 6,3% et 6,6%. 

Tableau XIII-2 : Prévalence du handicap par milieu de résidence selon le sexe  

Milieu de 
Résidence 

Prévalence du handicap 
Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Urbain 3 847 6,28 4 568 7,42 8 415 6,85 
Rural 14 647 6,64 14 387 6,74 29 034 6,69 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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 PREVALENCE PAR DEPARTEMENT SELON LE TYPE DE HANDICAP  

Dans la région de Sédhiou, une légère variation de la prévalence du handicap est observée 
selon le département. En effet, la prévalence est plus élevée à Goudomp (8,3 %), suivi de 
Bounkiling (6,2 %) et enfin de Sédhiou (5,8 %). En outre, il y ressort que le handicap est 
plus lié aux difficultés à voir ou à marcher.  

Tableau XIII-3 : Prévalence du handicap () par département selon le type de handicap   

Département 

Types d'handicap 

Prévalence 
totale Difficultés 

à voir 
Difficultés 
à entendre 

Difficultés 
à marcher 

Difficultés à 
se souvenir 

Difficultés à 
prendre soin 
de soi-même 

Difficultés à 
communiquer 

Sédhiou 2,7 1,4 2,6 1,1 0,9 0,8 5,8 
Bounkiling 2,7 1,2 2,7 1,1 0,8 0,7 6,2 
Goudomp 3,9 2,0 3,8 2,3 1,9 1,6 8,3 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

XII.4. RAPPORT DE MASCULINITÉ ET PYRAMIDE DES ÂGES DES 
PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP  

Le rapport de masculinité global montre que le handicap est plus fréquent chez les femmes 
que chez les hommes (Graphique ci-après). Au niveau régional, parmi les personnes vivant 
avec un handicap, il est dénombré 97 hommes pour 100 femmes. Pour la tranche d’âge 
des moins de 19 ans, il est noté plus de 114 hommes en situation de handicap pour 100 
femmes. Ce rapport est renversé entre 20-64 ans avec moins de 99 hommes pour 100 
femmes, à la tranche d’âge 65-69 ans on retrouve plus d’hommes handicapés que de 
femmes handicapées.  

Graphique XII-I: Rapport de masculinité des personnes en situation de handicap par 
groupes d’âges 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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La pyramide des âges, construite à partir des taux de prévalence du handicap par groupes 
d’âge, se caractérise par une base rétrécie et un sommet élargi. La prévalence du handicap 
varie selon l’âge et le sexe. Plus l’âge avance, plus le risque de se retrouver en situation de 
handicap augmente. Le taux de prévalence du handicap demeure plus ou moins faible pour 
les moins de 60 ans pour qui, il représente moins de 10 pour toutes les tranches d’âges. 
Au-delà de 60 ans, la prévalence du handicap augmente fortement.  

Graphique XII-II: Pyramide des âges des personnes vivant avec un handicap 

 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

XII.5. CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DES PERSONNES 
VIVANT AVEC UN HANDICAP  

 SITUATION MATRIMONIALE DES PERSONNES VIVANT AVEC UN HANDICAP  

Dans la région de Sédhiou, la prévalence du handicap est relativement plus importante chez 
les personnes en situation de Veuve/Veuf (26,5%), et ce tant chez les hommes (28,7%) que 
chez les femmes (26,3%). Le handicap concerne le sixième des séparés (16,7%), chez les 
femmes (13,8%) comme chez les hommes (28,6%). La prévalence du handicap touche 
dans des proportions quasi similaires les personnes en situation de divorce (12,4%) ou de 
polygame (12,9%) qui sont relativement plus affectées que celles en union libre (9,5%) et 
en union monogame (9,7%). In fine, la prévalence du handicap est relativement plus faible 
chez les célibataires (4,8%), et tant chez les hommes (4,8%) que chez les femmes (4,9%). 
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Tableau XIII-4 : Prévalence du handicap (%) par état matrimonial selon le sexe  

Etat matrimonial 
sexe Ensemble Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif   % 
Monogame 5 957 11,3 3 705 7,9 9 663 9,7 
Polygame 3 758 19,0 6 010 10,7 9 767 12,9 
Célibataire 5 152 4,8 3 282 4,9 8 435 4,8 
Veuf/veuve 238 28,7 3 030 26,3 3 268 26,5 
Divorcé 102 15,6 152 10,9 254 12,4 
Séparé 14 28,6 27 13,8 41 16,7 
Union libre 9 7,7 39 10,0 48 9,5 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 TYPOLOGIE DES MENAGES AYANT UNE PERSONNE VIVANT AVEC UN HANDICAP 

La prévalence du handicap est plus élevée dans les ménages isolés (13,7%), suivis des 
ménages composites (8,5%) et monoparentaux (7,8%).   

Quel que soit le type de ménage, la prévalence du handicap est plus élevée chez les femmes, 
à l’exception des ménages nucléaires où elle est de 7,1% pour les femmes contre 5,4% pour 
les hommes.  

Tableau XIII-5 : Répartition de la prévalence du handicap par type de ménage selon le 
sexe  
Typologie des 
ménages23 

Masculin Féminin Ensemble 
Effectif % Effectif % Effectif % 

Ménage isolé 168 11,97 69 21,38 236 13,72 
Ménage nucléaire 1 240 7,11 817 5,38 2 057 6,30 
Ménage monoparental 126 5,89 230 9,54 357 7,82 
Ménage élargi 16 354 6,50 17 007 6,83 33 360 6,66 
Ménage composite 607 6,66 832 10,51 1 439 8,45 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 CARACTERISTIQUES SOCIOECONOMIQUES DES PERSONNES VIVANT 
AVEC UN HANDICAP  

La prévalence du handicap varie avec la fréquentation scolaire. En effet, elle est plus élevée 
chez les personnes non scolarisées (8,3%) ou ayant fréquenté (8,2%) que celles en cours 
de scolarité (3,7%). 

 

 

 

 

                                                   
23 Voir chapitre 9 : Ménages dans la section définition des concepts 
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Graphique XII-III: Prévalence du handicap par sexe selon la fréquentation scolaire 

 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
 
L’analyse du handicap selon le niveau d’instruction montre que la prévalence du handicap 

est plus élevée chez les individus n'ayant aucun d’instruction (8,4%), ce tant chez les 

femmes (8,9%) que chez les hommes (7,9%). A l’inverse, la prévalence du handicap 

augmente avec le niveau d’instruction. En effet, elle est de 4,9% chez les individus du 

niveau préscolaire et 8,1% chez ceux du niveau supérieur en passant par 5,1% pour ceux 

du niveau primaire, 5,4% pour ceux du niveau moyen et 6,3% pour les individus du niveau 

secondaire.  

Tableau XIII-6 : Prévalence du handicap (%) par niveau d’instruction selon  le sexe 

Niveau 
d’instruction 

Sexe 
Ensemble 

Masculin Féminin 

Effectif % Effectif % Effectif % 

Sans instruction 10 396 7,9 13 052 8,9 23 448 8,4 

Préscolaire 551 5,5 399 4,3 950 4,9 

Primaire 3 603 5,4 3 104 4,9 6 707 5,1 

Moyen 1 986 5,7 1 445 4,9 3 431 5,4 

Secondaire 1 182 7,1 548 5,1 1 729 6,3 

Supérieur 537 7,9 180 8,6 717 8,1 
Source : ANSD. RGPH-5, 2023   
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 SITUATION PAR RAPPORT A L’OCCUPATION DES PERSONNES VIVANT AVEC UN 
HANDICAP  

Par rapport à l’occupation, la prévalence du handicap est plus élevée chez les 
retraités/personnes du troisième âge (37,1%) avec du tiers des personnes concernées par 
cette catégorie de la population. Par ailleurs, le handicap concerne environ le dixième de 
chômeurs ayant travaillé (12,7%), d’actifs occupés (8,0%), ou de personnes à la recherche 
d’un premier emploi (9,3%) pour chacune de ces catégories sociales. Chez les rentiers 
(9,9%), les personnes occupées au foyer (8,2%) et autres inactifs (7,7%), la prévalence est 
plus élevée que chez les étudiants (3,8%).  

Tableau XIII-1 : Prévalence du handicap (%) par situation par rapport à l’occupation 
selon  le sexe  
Situation par rapport à 
l'occupation 

SEXE Ensemble 
Masculin  Féminin  Effectif  

Occupé 4519 8,0 2 109 7,8 6 628 8,0 
Chômeur ayant travaillé 754 11,6 350 15,9 1 105 12,7 
A la recherche d’un premier emploi 3246 9,2 4 703 9,4 7 949 9,3 
Occupé au foyer 0 0,0 4 480 8,2 4 480 8,2 
Etudiant/Elève 3451 3,9 2 805 3,7 6 255 3,8 
Rentier 374 9,3 187 11,2 560 9,9 
Retraité et personne du 3ieme âge 2141 37,9 2 192 36,3 4 333 37,1 
Autres inactifs 3103 7,2 1 347 7,0 4 451 7,1 
Ensemble       

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 STATUT SOCIOECONOMIQUE DES MENAGES AYANT UNE PERSONNE EN SITUATION DE 
HANDICAP  

Dans la région de Sédhiou, la prévalence du handicap ne varie pas avec le niveau de vie 
déclaré du ménage. Elle touche au tant les personnes de niveau de vie très faible (7,9%), 
faible (7,3%), moyen (7,1%), élevé (6,8%) ou très élevé (7,9%).  
Tableau XIII-8 : Prévalence du handicap () par statut socioéconomique du ménage selon 
le sexe  

Statut 
socioéconomique du 
ménage 

Masculin Féminin Ensemble 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Très faible 9129 7,82 8962 7,89 18091 7,9 
faible 5843 6,98 6180 7,53 12023 7,3 
Moyen 1595 6,62 1836 7,50 3431 7,1 
Elevé 661 6,45 778 7,15 1439 6,8 
Très Elevé 360 7,54 417 8,29 777 7,9 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  

 PREVALENCE DU HANDICAP SELON LA NATIONALITE  

En considérant la nationalité, la prévalence du handicap est légèrement plus élevée chez 
les personnes de nationalité sénégalaise (6,7%) que celle de nationalité étrangère (6,2%), 
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et ce pour le sexe masculin (6,6% contre 5,3%). En revanche, elle est plus élevée chez les 
femmes de nationalité étrangère (7,4% contre 6,9%). 

Tableau XII.9 : Prévalence (%) du handicap par sexe selon la nationalité  
 
Nationalité Sexe 

Homme Femme Total 
Sénégalais 6,57 6,89 6,73 
Etrangers 5,26 7,39 6,17 

Source : ANSD. RGPH-5, 2023  
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XII.6. CONCLUSION 

Dans la région de Sédhiou, la prévalence du handicap est de 6,7% en 2023, ce qui signifie 
que 67 Sénégalais sur 1 000 souffrent d’un handicap quelconque. Les individus de sexe 
féminin sont les plus concernés avec 98 hommes pour 100 femmes en situation de handicap.  

Par ailleurs, les formes de handicap les plus répandues concernent les difficultés à voir et à 
marcher. Au niveau départemental, c’est Goudomp (3,9%) qui enregistre la plus grande 
proportion de handicap. L’analyse selon l’état matrimonial a mis en évidence une prévalence 
accrue chez les veufs/veuves (26,5%) à l’opposé des célibataires (4,8%).   

En définitive, l’analyse de la prévalence du handicap dans diverses catégories socio- 
professionnelles a permis de cerner les caractéristiques socio-économiques et culturelles 
de ce groupe vulnérable. Les informations issues du recensement appellent donc à une 
attention particulière dans la prise en charge des personnes vivant avec un handicap au 
niveau de la région de Sédhiou dans les questions liées à l’emploi, à l’éducation, à la 
formation et à l’alphabétisation. 
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